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La Rotondité de la Terr e 
et . l'observation du Sabbat 

(Suite.) 

Nhe.çsit é r!P Ir, ligne r/11 jo ur 

« La raison dP ce phénomène (l 'add i tion 011 la 
suppression d'un jo.ur à la ligne équino_x iale) de­
viendra évidenle avec quel que peu de ré/lexion. L e 
so leil se co11che on se lève sur quelq11e point de la 
lene. JI esl l.oujour,:; midi 011 min11iL quelque part, 
à ùifférenls point.. Suprosons que nous pu issions 
pal'co11rir ln lene avec la même r·ap idil.é avec l a­
quelle noL1·e planèle 10111-ne s11r son axe. on s par-

Lon de Paris, ou de quelque au Lre lieu, au levet· du 
so leil , l e mardi malin, et. nou voyageons dan l a 
d ir ection de l 'ou est. Çe ser ait toujours pour nous le 
leve1· du so lei l, el. le même jour de l a semaine. E t 
pomlant., en arrivant à noLre point de départ, nou 
devrions admel.Lre que nous sol)1m es au j o1.rr suivan t 
puisque les personnes restées à Paris ont vu su cces­
sivement midi, le coucher du soleil et minuit, et qu'el­
les en sont. mainlenanL à l eur second matin, à savoi r 
au mercredi. 

F n passan l ,i I1·1, vnr·s l e fam eux cann l - ri e ! '111rlrP cô l<' de l'ih!hmp lie P o noma, Cl' mnir·,• fJÉ'nèlre 
rl on, lu ./Pnrièr-e lr·anche du g lobe C~ f)loré,• pnr· l es 11&11ga lr·11rs : P n en lra nl dans ]es ~a ux dn Par.ifique 
Pl 1•11 ,•,JJ1lin11anl su 11wrch e_ en sens rnrer se c/ 11 m o 111 P_menl dt' _la terre, il ya l t'81'Crser bienlôl la ilé'. 
rieuse ligne du iou,· qni l 'ohli gera /J r cmellrc son ca len r!r·1er au pornt. my 
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' (~11 '-!li[ '(Il<' rhn,p1,• jo11r l'sf Ill<'. urt• p:Ir 11,~r r{•­

""l11lro11 dt• l:1 ll'l'n • : 11r ln n·•rol11lio11 :iriH'\t·r. f<' 
joi11· dispnrn.it d11 1•:i frrr d rit'r, f'f 11n jour r11>111 _cn11 I'.' 
r·rmp lacc ù cc pui11l. 011r l que soit do11c le lieu 011 
1"011 se lrou1e, le jorrr-11u11s urri, e a1ec ringl-<Jl'.alre 
hP111·es co1rrplèles, l'i il est ,11iri d'u11 au tre ~ uue 
l<111g-11eu1· :ibsol11 r11e11t égale. On pe11l ain,;i rw_11g 11 er 
1011 1 :111Lo11r d11 g lol,e ,;ans ,1Ir<' ,;011 rn l e11drrer e11 
'-ll i>i sse Ir r11 oi rHlrc d f ra11ge 111P11 l. 

Le Réveil 

1 ·oir sr /e,1•,·r .<1Jl{t/u i 11 l e 1•01'/r. n l1sc111· lie~ 
/:'/ rt•.<plentlir· /"am our tians c/1ac u.11 e des· 1:~111srs 
0 111 r égis.<cnl Ir 111 011(/,: en ses me ta m orp/, 18 
- • I / ' . • I , I oses n r .< splt,·r ,·s < e e:,pare a a ,no11sse tes 4ois ; 

T ou l s,11,0 ;,. •
1 [irn i lrer l e mystèr e . d es choses 

,, n e l;"i la nérrs-:i l t'· de la l i1nre du jour. 
" Pr11 imporle le 1110111e11 I oi1 1"011 1 rnrerse cel l e 

l igne dans 1111 se11s q11cfco 1H111r, il ra11t rhang-er de 
j11 111· : d 'un rôt é de la l ignr c·,·s l 1111 jo11 r , r i de l 'a11 t rc 
rù t é, c'es l 11n autre jo11r. 

Hl ries l ien .~ du r orps n e p lus s11b1r l e p oids '. 
(.'omprr ru/re à l eurs par/11ms· l e langage des • 
\ ,. 11111.s s r .,n111• p 1111· drs do11 le11rs 1/'nutref _rose8 . 

Û/,~ • I , 
O p reu.r ,,11 ·0 11 a pleurés r etro.11u_rr l es cr,,-

. , • • I '. . esse~ 

,, L a lig 11e choi, ic par lrs gfo,!l'rap hc~ es~ le 180<' 
degré d11 111c\1·idic11 de 1011,;it 11de de G reenw1ch. Elle 
pas. e en plein océan Pac ifiq11c, de fa çou ù ne Lraver·­
sr1· auc·unc terre. . 

,'-ien l tr son cœ111· s 0 111•r1r a r; imm enses l en<1r ·, 
/:' t rr ,11fra n (' /i i ri u mfll, 11 'm•ot r pl 11s II n remor(/e~sr.1_ 

·\ 
/ :'/ s'él ;t•er toujo11rs, d e l u m iere en lumiere -
./11sriu'au r1111011111'me11/ d ~ l a c iiuse première' . 
T el st'l'f/ le rr1• r 1I que fl1eu gr,rde à ses m o,.is. 

- Capifainr, dcrm1nda q11clqu·u11 , qui est-ce q11_I 
:1 inventé la ligne d11 j our ? Cornrr1e11t es t-on venu :1 
re li e déco1.11·cr te ? 

r. n_NE T CHATo ' 
( f'our co11ir con/orme .1/ . Hinonot.) :-i1c1.. 

1/J> ® fi!, 
_ Monsieur P. vien t de so11le1·er une question inlé-

1·r;;;;arJ1 e, fil. 1. Blanc . .Je ,·ous serai ;; reconnaissant, 
rnpilaine, de nnus rsqnisser l'histoire de l a ligne 
6q u i 110.x iale. » 

L'opinion de Jésus sur la Bible 
A. de Gasparin 

Fi.Trtlio11 prouir/e11/ielfr rie lr1 ligne d 11 jo111' 

Le capitaine continua : 
« La ligne écruinoxiale es t la l'ésultan te natu relle 

dr la fa<;:on donl la terre a été habi tée. Les Saintf's 
J.:rril11res nou,; enseignent que le berceau de la fa­
mille humaine, après le déluge, fu L la vallée de l'Eu­
phrale, dan l 'hémisphère orien tal. De rc point, l es 
hommes se sont r épandus vers l'orient el vers l'Occi­
d<'11L, ju;;que dans l es parties les pl11s reculées de 
l'Asie et de l 'Europe. Des siècles p lus lard , ils ont 
po 11 ssé pl11s loin encore l'ers l'ouest, ù travers fou,t 
l'ht'•n1isrh ère américain. L e jour orig inellement conn11 
dan,.; la rnllée de l'Euphrale s'est ains i vu Lranspo1·l6 
- idenliq11emcnl le même - r er s l'orien t et ve1·s l'oc-­
cident, la se11le différence étant qu'à mesure qu'on 
arnnçail pl11s lo in ,·ers l'orien t, on le co1rnncn~ail plus 
l<H, tand is q11 'cn avançn nl rers l'occident on le com­
mençait plus lard. 

>, La rectitude de c·e fa it pe11I facilement se véri ­
fi er. JI suffit de commencer 11n voyage :'1 Pékin , en 
:dlant. dans la direct.ion de l 'o11 esl (par l 'Asie, l 'E11 -
!'npe el l 'Amériqu e) j 11 sq11 ';1 S:rn Francisco. On peul 
foi re ains i les trois qual'I :- d11 tr, 111· d11 1nonrle sans 
a,·oi 1· 1 ieu d'apporter le moind l'e changemen 1. dans 
_l 'ol'dre des jours. Jls r esl.en-1 invarinblernent les mn­
·J11es. 

L 'opinion de .J ésus-Chri st est : ce rtitude ab olne 
du canon [recueil] , infai llibilité du texte. 

L e voyons-nous jamais citer !'Ecriture en 
<c Je Yous avertis qu'on y a introduit 

lil'l'es q11i ne dev·raient pas y figurer ? >> 

ajoutant. 
quelque.· 

L e voyons-nous .i.~mais ci_te_r un passage , en fai. 
sant r ernarquer,_qu 1,1 est d1v111 parce qu'il est do . 
malique, et qu il n appart ient pas à ces récits ~ 

• • é' é b d ' ' l • ' ? ou l 'écr1varn a • a an onne a u1-meme . L oin de là 
il cite indisl incl inctemenl et comme parole de Dieu 1 ' 
paroles de Moïse, celles des prophètes, celles / s 
hag iographes. 11 cite les pages historiques de ~ 
lllèmc maniè1·e que l e~ pa~es dog 1~~atiques, et c'es~ 
111ème dans l es pages h1slor1ques qu il puise un arou. 
ment fondé sur 11n seu l mot : « Je suis le Dieu li 
braham et le D ieu d'Jsaac et l e Dieu de Jacob ...... 

1 

: >, Par contre, si l 'on se !'end de Pékin ù S:1 11 
:Fi·ancisco pal' l 'es l , 011 vice-versn par la voie d11 
Pacifique, on deVl'a fl'anchi1· la ligne q11i es t. ;'1 la foi s 
Je, point naturel d e dépa1·l et l e poinl te,·1nin11. d11 
;joui·, et on est l en11 de s'y co11former. 
' >> L e C1·éate11r, en pr(.-sidant ù l'occupation de la 
:te1·1·e, .a providentiellement. :ll'rangé les choses pour · 
.que le commenc-e111ent el ln fin df's j o111·s - po11r 
;q11 e le point exact où il f1111l 111nl'qI ,e 1· l' i 11 olllhre1· Jrs 
j1•évol11lions de la l c l're - se l1·0 111·e da11 s l 'oc{•nn 
Pacifique, la demière I rnnche d11 g- lohe I rnvcrséc 
pa1· les navig al e11rs. -

>, 011 s al lons n011s-111 ê111 es f'n fa i1·c l 'rxpé1·ience de-
main vers midi. C'es t. a11j0 11l'd'l111i rnardi. Eh bien, 
den1:1in ô midi, :1 la lignf' d11 j our, 11 0I1s r n se l'Ons 
c•nco ,·e ô mardi ; ce sen-a notre punition pni I1' avn ir 
,·,rnl11 gagnrr dn l.en1ps s11r ln 11al11re. : ... 

Ce qui es t écrit, et encore ce qui est écrit, et tau. 
.io11rs Cf' qui e t écrit ! Lui, la Sagesse éternelle Il 
emprunte aux livres de pauvres hommes, péch:urs 
et ig norants, l 'explicat ion de sa mort, et de son 
œIIvI·e. Tl prend ù part les douze et "Il leur dil : 
« 0I1s mon tons ù Jérusalem , et toutes les choses 
q11i ont été écrites par le moyen des prophèles pour 
le Pils de l 'homme seron t accomplies. >> Re susc-ilé. 
il i11 sll'l1il. encore de la m ême manière les deux dis­
r.ip les . 111· le chemin d'Emmaüs ; Il leur explique les 
l~c1·il111·es. Appara issant au mi l ieu des siens Il leur 
011 vre l 'en lenclemenl, ponr qu'i ls compren~enl les 
«. Ecrit.11res », et il l eur répète une fois , de plus sa 
pnl'O lr hab ituelle : « C'es t ainsi qu'il est écrit.. ... ) 

Jé~rn s esl chaq 11 e jour aux prises avec les hommes 
les les plus entachés de « litléralisme >> ; et, Lui qui 
le111· adresse les 1·eprochcs les plus foudroyants, qui 
11 c lenr passe a11c11ne hypocrisie, aticnn ïormalisme, 
n11 c1111e C'r1·e11r, !::ni qui les ramène incessamenl nu 
r·1_1 Il e en espr it et rn _ vérité, JI n'a pas 1111 mol il leur 
d11•e po11r signale1· la pins dange 1·euse de tou tes _Jes 
docl.~·11rns, la doctrine de l a théopneuslie [inspiration 
pléiuère de ln Bible] h Ce n'es t pas tout, il en parle 
eomrne enx ; au mjlieu de ses discours les plus .prcs• 
sanl s, il s'inten·ompra avec so lennité :· « El l'ECJ'il111·e, 
dira-t-il, ne peu t être anéantie ! >> ..... · 

( 0 '1/(ll' ~.~ « /. 1· 'fr é.~n,· !li rco-111111 ». J. 
( La Jin prochoin cm e11/.) • • 

ous qui- recevons les paroles du Sauveur, nous 
·croy?ns avec Lui ..... que l 'Ecrilure esl enlière_menl 
rnsp i i·ée. Comme nol re Maître, . nons nous inclinons 
devanl. tou t ce qui est écrit. • 

fl El'l//1' A D ~RN7' /ST E • 
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L'Eglise du Résidu et la Guerre 
(Chapitre des Témoignages, vol. L pages 355 à 364, intitulé ,. The R ebellion ") 

(Suite et fin) 

/.rs dr.mo ns dans la g uerr e rie Sécession 
F,111s.~1·.~ réné /r1/ioi1s de générn 11:c l/ 'o 11tre-fombe 

l.r gnrnd géné ral en chef des rebelles, Salan lui­
ni è_me, ordonne à ses anges d'assumer la personna­
lil e de généraux décédés, el d'exhiber leur<, traits 
de caractère particuliers. Et les chefs de l'armée 
sont ~ersuadés que ce sont les esprits de leurs amis, 
g-11?rr1~rs défunts, pères de la Révolution [ de 1776], 
qui v~cnnent eux-mêmes les diriger. S'ils ne se 
trou_va1er'.l p~s so11s l'empire de l'imposture la plus 
f~scmalr ~ce, ils commenceraient à voir que les g11er-
1·1crs q1u sonl allés au ciel (?) ne manifestent pas 
nnc habileté bien remarquable comme chefs d'ar­
mée, 011 qu'alors ils ont oubl ié leur célèbre lactique 
d'autrefois. 

Au lie11 que les chefs de celle guerre se confi ent 
::w Dieu cl'Tsraël, au lieu d'enseigner à leurs armées 
:'1 mcllre leur confiance en Celui qui seul peut les 
délivrer de leurs ennemis, la plupart d'entre eux 
\'Ont s'enquérir auprès du prince des démons, et 
meltent leur confiance en lui. Deut. 32 : 16-22. 

Et l'ange me disait : « Comment Dieu peut-il faire 
pl'ospérer un lei peuple ? S'ils voula ient regarder 
:\ Lui et mettre leur confiance en Lui ;. s'i ls voulaient 
se placer là où Dieu puisse leur aider, tout en sauve­
gardanl sa propre g loire, Il le ferait de suite. >i 

Je vis q11e Dieu ne voulait pas que l'armée d11 Nord 
l0111h:ît complèlement entre les mains d'un peuple 
rcbPlle pour être anéanl i par ses ennemis. Tl me fui. 
indiqué Dru!. 32 : 26-30 : 

« .Tc voudrais dire : je les emporterai comme un 
souffle. Je ferai disparaître leur mémoire d'entre les 
hommes ! Mais je crains les insu ll es de leurs enne­
mis, je C'rains que leurs adversa ires ne se mépren­
nent., et qu'ils ne disent : Notre main a été puissante, 
el ce n'est pas l'Eternel qui a fait toutes ·ces C'hoses. 
C'est une nation qui a perdu le bon sens, el il n'y 
a point eu en eux d'intelligence. S'il s étaient sages, 
voici ce (fU'il s comprendraien t, el ils penseraient n 
ce qni leur a1Tivcra. Comment un • seul en poursui­
vait-il mille ? el deux ·en metLaienL-il s dix mi lle en 
fuite, si leur Rocher ne les avait ve ndus , s i l'E ternel 
ne les avai t livrés ? ll 

B1·11t11liti!, jalousie ri trahison chez /r.s chefs 

I l y a des généraux dans l'armée crui sonl vrairnenl 
dévoués, et qui font tout ce qui leur est possible 
pour arrêter cetl.e terrible Rébellion , et. cel.te guerre 
dénatu1·ée. Mais la plus grande partie des officiers 
t'I des chefs a 11n but égoîstc e t personnr,I ù sa l.is­
faire. Chacun recherC'he son propre avan lage, el beau­
coup de braves et fidèles soldals commencent à per­
dre cou rage. li s remp.lissent noblement leur Lâche 
dans les engagements en tace de l'ennemi ; mais 
lr11 r·s propres offi c iers les lmitenl avec brnlalilé. Par­
rni les soldats, il y a des hommes aux senlimenls 
élevés el d'un esprit indépendanl. lis n'ont jamais été 
habitués à vivre avec une classe d'hommes dégradés, 
lels que la g uerre en rassemble généralement, ni à 
ce qu'on les maltraite ou les tyrannise, ni à être menés 
comme des brutes. Il leur est très dur de le sup-

1•• ,FEVR IER 19 24 

pol'ler. Bien des offiiciers ont des colères brutal~s, 
el lorsqu'ils occupent de posi l ions imporlanles, 11;; 
ont l'oc-casion de donner lib re cours à leurs naturr;; 
emportées. Ils tyrannisent tous ceux qui se trou_venl 
placés sous leurs ordres, tout co~me J_es ~ud1sle~ 
Lvrannisent leurs esclaves. Il sera bien d1ffictle dans 
c·es condition de recruter des hommes pour l'arméP. 

Sang uersé en pure perle 

Dans bien de cas, là où des généraux se son l 
trouvés au mil ieu d'un combat tneurtrier, et où le~ rs 
hommes tombaient dru comme une aver se de pluie, 
un renfort envoyé au bon moment aurait assuré ln 
victo ire. Mais d'autres généraux ne s'inquiétaient nnh 
lernent du nombre de vies perdues ; el au li eu de 
veni r à l'aide des troupes exposées au feu, comme 
ils l'eussent fait s'i ls avaient été loyaux, il s emp1\­
chaient les secou rs nécessaires de leur parvenir, dr 
peur qu'un autre général ne reçoive l'honneur d'avoir 
repoussé l 'ennemi avec sucC'ès. Ils ont même, pous­
sés par l'envie el la jalous ie, exull.é de voir l'ennemi 
1·r mporlcr la victoire ~t repousser les Unionistes. 

Les S udistes sont possédés d'un espri t infernal : 
mais les hommes du Nord ne sont pas innocents. 
Beauc·oup d'entre eux, pleins d'une jalousie égoïste, 
craignent que d'aulrts qu'eux ne reço ivent des hon­
neurs el ne soien t placés plus h aut qu'eux-mêmes. 
Oh ! combien de milliers de vies ont été a ins i sacri­
fi ées ! Quand d'autres peuples se sont mis en guerre , 
ils n'avaient qu'un ·intérêt en vue. Rémplis d'un zèlP 
généreux e l désintéressé, lobs, d'un commun accord , 
parlaient. pour vaincre ou pou1· mourir. Lors de la 
R6vol11tion [en 1776, lors de 11;1 séparation d'avec 
l'J\ ng lel.c1Te. - HéJ .. 1 les chefs agissaient avec une 
unité et un zèle qui leur ont permis de conquérir 
lem indépendance. Mais maintenant les hommes agis­
senl comme des démons, e t non comme des créatures 
humaines. 

S11fan dirig e des généra ux · uve11glés cf m ène /eu/'s 

l1Y1 1.1pes 1w mussacre 

A 11 moyen de ses anges, Satan s'est mis en com­
munication avec des · officiers, qui, la issés n eux-mê­
mes, éta ient calmes et clairvoyants ; mais trompés 
pa ,· ces esprits menteurs, il s se sont départis de leur 
propre bon sens el se son t la issés entraîner dans des 
positions dangereuses où ils ont subi des défail es 
désastreuses. Sri Majesté satanique se complait ù 
voir Je massacrr, et le carnage sur la terr e . Satan 
nimc 11 voir les pauvres soldats fauchés C'omme l'her­
be . .l 'a i vn qu'à maintes r eprises, les Rebelles se 
sont l.l'ouvés dans des positions où ils auraient pu 
8lrc vaincus avec. peu d'e fforts ; ma is les g énéraux 
de l'armée du Nord , aveuglés par les communica-
1 ions des esprits, leur laissa ient le t emps d e se mett l't' 
hors d'al.l cinte. En ou l.re, quelques généraux a imaient 
h 1jc11x la isser les Rebelles s'échappe r que de lrs 
vaincre. Ils a iment mieux la chère ins titution de 
l 'esclavage que la prospérité de 1$ nation. C'est pou1· 
ces raisons et d 'autres encore que la a uerre se pro-
J'onge t-eHemenl. 

0 
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I 1·,,if,·,·., ,·11 1,l,·11, ,:/,,/ 111,,j,,,. S/11111·11r 
,/,• . ..; ,,,,,,,,,,..~ , .,,, .... i11:--

l.e, i11f.,1·11,al,,.11, <'11\0\I'"·' :', 110~ !!<'·111•rn11., ù \\ :,~­
l1i11l!ln11 r,,11,•p111:1111 !,·, ·11 ,011\1•111e11h tl,, 110-, lr111qH'­
i'"lli'l':1iP11l pn·,,p,,· 10111 a11s,1 hie11 ••ln• li'•l{>grapliu•P,; 
tl1r,·<'lr111e11I :111x foret-, J'('belle,- . l'ar111i 1,,._ chefs 
l '11i<J11i,IP:-, il y 1·11 a <1111 .,~111palh i,,·11l :in•,· I,•,- H••· 
111•11, .. ,. c: .. 11,, l!lf<•1·n· ,.,., d1fT{·r<'1ilP d,·, a11ln·, ~11e1-re,.. 
1. 'a1Jso>11n• d ' 1111 i<J11 d:111 s l, •s ,-(•til 11111'111, <'I Il',-. actes 
,1111111,· :·1 <'('lit' ,·:111,,. 1111 a,1)('<'1 ,o r11l11·p r·I d{•co11ra­
L!l':111I. 

l lir11 dr•, ._,, Ida!, 11111 r<'j<'I(: Ioule ,·011trnir,le, el ~<' 
,11111 plo1tl,!f, da11, 1111 élal d<' dt'•grad:ilion d es pl11s 
:ilar111:inl,-. C1>111111r11I Die11 pr11I - II 111arrlwr a\·ec 111H· 
:11·1111•e :111,si cmT0111p11c ? Co111111c11l pc11l- ll , snns sa­
•·1·ilîr1· so11 ho1t111•111·, l11i aecurd('I' la , icloi,·r <'t ass11 -
I·,•I· la dt-f:1ilr ile ,-,es e1111(• 111i s ? D'un rôt&, c'est la 
tlisro1·dp <'I l:1 co111·,-e aux ho1111e11rs, tandi s que, d<' 
l ':1111 n•, de µa1nTcs so ldais 111<'111·cnL par 111illiers sur 
I<' r han,p de l>alaillc, 011 par s11i le de leurs blessure:-, 
" " du 111:inq11 c de soin ,-. 

C:c ·II <' g 11er1·e c,-,1 1111 C'u11l1il des plus sing11lier s c·I 
,.,, 11 1('111e l <'111ps des plus horrible:- cl des p l 11s na-
1 rn11I:-, L es a11l 1·,•s nnlions contemplent al'ec dégoùt 
IPs 11111111·c111enls l:rnl des armées du !'forci qu e de cel -
1,·s d11 S11d. E lles conslnl<'nt des efforls déler111inés 
p,,uI· prnlo11~r1· la guer1·t• a11 prix d 'un énorme sacri­
lire de Yies cl u'argenl , el. sans qu'il y ai l rien à 
gng11Pr : il i <'11r se111ble que c'est comme une gageure 
:·1 qui l11ern lè plus d'hommes. L'indignai.ion est gt--
111·1·a lc. 

l ,<' .\'ol'(/ el Ir Sud chùtiés - Uevienùront-ils à Dieu? 

.l 'n i rn q11e la Rébellion n 'a cessé de progresser, 
ri q11 'e llc 11'ava il j ama i s él é p lus délern,inée q11'a11 
111<111rnnl prrsenl. Bien des so i -d isant Unionisl es, oc­
riip:1111 des posl <'s in ,portanls, sonl déloyaux dans 
l ':'1mr. Leu r ,;cul b11t en prcnanl. l es armes étai t de 
,·,,11.~crver l'Union telle quelle et l 'esclavage aussi. 
l ls ench aîner aient vo lontier s l'esclave dans l es liens 
ci<' la serv itude, si ce la leur était possibl e. Cenx-1:'1 
011 1 1111 c for te s~ïnpalhie po111· les Sudistes. L e sang 
a (· l é répandu comn,e de l 'cn11, el ce la en pure ·perle 
Un mène deu i l dans chaque v ille cl dans drnque vi l­
lage. D es fem111 es pleuren t leurs 11 iaris, des mères 
ple11renl le11rs fil s, c l. des sœ11rs le11rs frères. El 
11éa11111oins, l o11lc c<' ll <' so11ffr:111cr ne l es 1·a111ène poinl 
Yr1·s Uie11. 

.J p Yis que l anl le ord q11<' le Sud élaienl chùliés. 
I l 11 Ir fut indiq11(· c11 c<' q11 i co11cel'llc le Sud, Dcul. 
32 : 35-37 : « /\ 111o i la vcngrancc el la 1·:'.• :.r1.J1,l1v11, 
quand l c111· pied cha11 cell r ra ! Car le j our de l eur 
1nalhe111· es l. proche, cl. ce q11i les allcnd ne Larde1•;:i 
pas. L'Eler11 el j11gem son p euple ; 111ais Il aura pitié 
de ses servileul·s, en voyanl que leur force est épu i­
,;{•e, el qu'il n'y a p lus ni cscla\'C, ni ho1111lle l ibre. 
11 dira : Où sont leu1·s cl ie11x, le ,·ocher qui leur se r ­
rn i I d e r efu ge ? 1, 

La j eunesse est l e l emp s des semai lles, c l c'es l. l a 
semence répandue alo rs qui déterminera la moisson 
Jans la vie pré_senl c el drrn s celle qui est Il venii·. 

Mm• 11'. -G. ll ' hile. 

- La recherche du bonheur doit l 011jours s'appli ­
quer à autrui, n on à soi -même. 

'8J 

l .a prièr e conslan le Ps i nnr 1rn in11 inin lPi·_,·ompi ie 
d e l'n111e 11 \' eC Dieu. 
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R écit d'un témom d u désastre 1·a . 
__ Pon~s 

, .. 11 ... ,1,, ,,11 .. :, r.1111ulnlilt' J(• -- •t•11r Agnè:,,, Cntine 
1, ... • -,I ra ti-- ,p11 ,11n{' 11l d IIOl" _lell1c purl1culiére Q~:; de. c11 
.ulJ, ......... 1111 J ,1pu11. p1·u ,1prt.·:- l -•rrroyul.)~l' c,llastrophe i.t1 a :<1. 
uwin °' 11 1:tu ,·. u 11 1w 111.1 p :1, ... u,b <-mol1,,n le récit d • Par li lt-
!'!Jl uJIPm <1 0111 1 .111h 11r ,t.- IJ lt"ll1 ,. • 11n missionnnir: ln lraR~ 1

1:-

(111 ud1, 1,· /fr,/ de (\:1,~~: 

l.a d(•,;olal i, ,11 r~ I pa 1'10111. Iles centaines 
Jla111l,oi('1i1 el eu 111è111e temps illuminent I d~ fe11\ 

• • f ·1 • a v,11 • 10111<'., pari.~. I.e, rt>ril:- a, s par ceux qui ét . e lle 
1,, , \ ille, d e Tokio cl d e Yokohama lors di•~~l da,1~ 
111(•11 1 d1• !erre, ,-0111 1 rop rpo 11 rnn table pour è ernhle. 
prl rs. I.(',; 1'11<'" so111 J011c·h~es de corps. Le lre r(:. 
,-0111 é>le11d11;-, :111près d<'s 111orl. . De cenlain ble_ss~~ 
des mi ll iers, de cadan·l's ro11 le11l emporté paers, 1no11 
rani d11 fi eu,·<'. 1.es Louches ;'I eau se ro le rou. 
l 'ea u se répand da11s la ville. Le rnes sont :Pent el 
q11 elq11<'s-11nes ·on l in~ndées. L es rai ls des t~ueuses; 
son! lordus cl les \'01lures brû len t sur pl aniwnys 
1 • cl I r • d • • ace C' e regne e a a 1111, es prrvat IOf\S, du dé • est 
P11i ssé-je êtr e à jamais préservé d 'un spe sespoir. 
que ce lui auquel j'ai assis té pendant -cin c~cle lrl 

olrr paquebot a été l ransfon né en hôpital q J011rs '! 
laines d.e rescap_és sont aJTivés ù bord. C'itaiees cen. 
111e1nbres co11l11s1onnés 011 cas~és, des Lêl es ~ndil r~es 
<' I des corps 111 e11rlr·i s. lor,es 

Pendant deux j ours, notre vapeur a été e~ 
pfril. A 11 cours de ma vie j e me su is trouvé d grnn<I 
1110111 e11ls critiques : j'ai passé par des dan ans ries 
11 101'1 , el j 'a i su ce qu'est l a déli vrance que l e lers rie 
arxordc ù ses enfan ts : mais j e n'ai jamais /'gneur 
Yc1·sr d<' parei l. Je ne p o11rrai j amais assez r/en l~·n. 
Dieu p our la d éli vrance miraculeuse qii'Il mercier 
accordée. nous n 

Lorsq11r l e choc proj eta notre navire à vi l 
trcnlr pirds d11 quai , l e c~alans, l es pénich~~ 011 

rc111orq 1Ie111·s el tous les bâl1111enls qu i se Lro .'. les 
dans le porl s? 1~1irenl. il brûler . Immédialem~~~le_nt 
f11 ren L aLanclonnes pn 1· l eurs propriétaires · R' 1!• 
sans pilole~, ces bal ea11x allèrent à la dérive,' el cst~, 
qu<'s-1111 s v111renl se placer entre le quai et noL quel­
q11 ebo l. l ls étaient, pour la p lupart, char gés c1/i p_a. 
d'huile el d 'a11lrcs produi ts combustibles. Notre t -~• 
l ca11 élail <' 11cor·e amarré, el nou s ne pouvio ·: 

L • . , t . . ns pa, 
1~ar 11·, \•1; qu uu

1 
a1;_ re nan ,·c .avait j eté l 'ancre près 

1 c_ Il~IIS le \'e,11_(,re( 1 so 11·, el q ue ses chaînes enlo11-
1·a1<'n 110 re 1_e 1re . . Son cap itaine était descendu : 
lerTe, cl- dep111 s on n'a p ins entendu parler cle 1 -'

1 
1 fi' ' [ • , Hl • • es o

1
, 1c1crs, r·c ~se1·~nl cl ~ 110 11 . degager, disanl qu'au-

cun t eux II arn1l. rie dés1g n0 pour remplacer le c • 
1 • 1 é • ap1-
auie. ,. ous _I 1~ns all_ach és el nous nous trouvions 

dans 1111capnc1le de ra 11·e 1111 U1 011vemcnt. • 
l.<'s r halans q11i ;se I rn 11 vaienl près de nous prirent 

ft•11. P:-ndanl d<' !ong-11es h eures l es hommes de l 'équi­
pnµ·c f11 'Pn l fo11cl1onn er la po n1 p<' :'I incendie pour éloi-
,g 11pI• le fc 11 de notre bù l i111 eu l. . 

llans _ 111_1 ef'fot·I que fil notre b ateau pour s'éloigner 
du q11n 1, '.' lo11rna d e IPl l e façon que l'avanl du navire 
s,, 1 rourn 1! dans ln direcl ion du q uai , et .qu'il Louchai! 
prr .; q11 e aux ronsll'll clions qu i se trouvaient sur le 
'.l '"'.1. cn1s r 1î111ps le sen li1ne11 L que notre bâlimenl 
1' !all pr nl11. No 11 s y éti ons Lous entassés el ne pou· 
rn)1~s c11 so l'li1· : il 11 'y avai l rwc.une i ssue'. • 

_Daus 1~ po1· l , _il y avai l de,- barques di.argées de 
':el.i.'o lr. b iles p 1·11·en l_ 11i<'nl ô l fe11. L es explosions suc­
e r _d,urid aux explosion s, d élrui sanl les barqùes, el 
la issan t s111· 1-'eau d'im111 ew;es nappes <le pétrole en· 
narum é. A ce, 1110 111.enl il paraù y arnir sur l'eau un~ 
c.o,uche de_ pelrole d'une épaisseur de vingt · cenli· 
''.1el.r es. ~.1!1 h.l'l1la_il sur une .étendue de vingl i1 qun· 
1 an l e . p,efl S. ~le linge sm L1·6i~ pi e(~S rje long. Une 
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na 1111111· i n1111en!"c 11 1onlail \'Cr l e ciel . I.e 1 
1
. . - paro es 

''" pe11 ,l'nl I rcr1 rc re . perl acle. La namme 11 • •, · 1 • 
1 

. a e1gna1 
ll'lr f11 1, p 11 -, 1eur. l'en aine de pie<I d h 1 , . • . e au eur, el 
,\\lr,:111 PO . une .!'p1ral~ lar l{1' de q11im.e à l renle 
pic1b. _c· l 'I'" . al l:11I I011Jo11r. C' II s'(• l r ndaul. 

r:rt 1.nrrnd1r 11 c se I rou\'ai l qu·:·, qnelque , ing-L­
,·inq 111 e_l ,·rs _de not i·t> b ..i leau, el le re11 L so111llail dan 
11ntrr d1l'erl1on. Il n'y arniL p lu ..: l l 'c~1 0 ·r • t) · . . . ~ ", 1 . , 1 1e11 
11<· 111111 s aida it p~s, 11011s élin11 . p<'rd11 s. IJt•sre11cla11I 
,l ;1ns lll:l rab 111e, Jr l o111 1Jai :'1 11n11<111•· n [ • I • . . 1 • . . ,-,, ., , , JC 1 ( 111 ,1111 :li 
:111 Se1µ 11 P111· de . a11\·p1• 11 ,,trc 11 a,·1·r. s·, ~• ·1· ·1 . . . f • , (' ,Il 1)0111 
~'.1. l!l~, ,~r ; qu~ s1 111 0 11 U' II\TI' étai l arhcrèe, je <lési­
' '." " .. fl1_c prêl a rrnro1il 1•p 1• .I <'•. 11 s rn paix ; mais (Jlle 
~1 r ela,_l un ,.noy~n dt• l t• g- loririn. jP le suppl iais dl' 
• lrn ng-r1 la d1rPrl 1011 d11 ,·l'nl 1•t ,Ir . au \'!'r noi re hn­
lr:111. 

1·,w paix p1'11 fn11dr descrndil d.i 11" 111011 rœur, el 
i•' rc 111f'l'r i :1 i Di r u de cc qu' i l a\'ail l' rt lcndu 111 011 
liu 111hl r p rir rr . Je 111 out ai . 11 r le po11I oil Jrs 111a l'i11 • 
1'1 .1es •>fn r ier s du bMd l rarni llaie11t. . .J 'étais assuri·, 
111:1inl c11 :rn l , que Dieu nom; déli\'l'crail. Quelques ins­
l :111 ls plus l ard, le r c11l so111ll :1 i t dans nne a11 t re di­
l't'!' I in 11. . f) IIS r i ions S.1 11 \ r.,. Dir 11 soi l loué ! 11 a Cl l 

pi I ié ti r llOIIS cl II O I I S a dél i nés. 
(/Ji rs, {J!, , 

Rachetés et affranchis 

l·: 11 'I "."! r• 11i--;i,:Lc l 'csc larnge d11 pécheur el la liber té 
il11 1'11l'<'l_1en .'? nous demande-L-on souvent. L e pa -
~:• ir•• (J Iii su,~, 1 rr é c)e la Dognwli7 11 e du pasteur 
I· .. . \ rnaud , r epon d 1111eux que nous ne le pourrions 
f:lirc. - Héri. 

L 'e--;rl u rage don l nom; a \'ùns él é rachetés c'esl 
,;r lon l'f.cr il11 re, le j oug de la lllalédicl ion et de I; 
l11 i (Hon1. 7 : 3 : Ga l. 13 : 4, 5), le péché (Rom. 6 ~ 20), 
l:1 corruption (2 Pierre 2 : 19), cl la cr ainte de la 
, 110 1'1 (lféb. 2 : 15). L'esprit qui anime le pécheur est 
1111 f',pr 1I df' servi tu de (Rom. 8 : 15) . 

P,1r co11Lre, cenx qu i onl été rnrhel és sonl des 
:il frnnchis de la loi du péché et de la morl, affran­
d 1is d11 Seigneur, el leur étal esl 1111 él al de liber té. 
Ce l étal de l iber té doil s'en l end r e d 11 _pouvoi r , non 
seulement de fui1· le mal , mais encor e de fa i r e le 
!t ien ou la vo lon té de D ieu sans obstacle et sans 
l' lTo rl , el de la lransfo rmati on de la liber lê inféri eur e 
de choix Pn une li ber·l é supérieure, qu i n 'a p lus ù 
,-:1isi1· c11l 1·c le bien et le mal, par ce qu'el le s'esl 
d1·l rl'll 1inée pour le bien d 'une manière définit.iv.e. 

Danc; ce nouvel étal, l 'honu11e accompl it la vol onté 
dr Dieu nalurelle111ent , avec j o ie, el sa l iber té devienl 
,·oi11111e chez Dieu, rnais dans le do111 aine du fin i et 
du relal if, l ' i rnpossib il i l é de faire le rn al el même 
de vou loir le mal. 

C'es t. ùa11 s cc sens que Jésus a p 11 ùi re que son 
j nug cs l aisé et son far deau léger (Mal. ll : 30), el 
saml Jean , que les co 111mandemenl.s de Dieu ne so11 L 
pas pénib les, q11 e quiC'Onquc es t né de D ieu ne com-
111 el pas de péché ·(1 .J ean 3 : 9 ; 5 : 3), parol es incom­
p1·éhensibles cl même c-hoquanles (Jean 6 : 60), aussi 
lo11 g l.c111ps que la r édemption n'a pns rendu à l 'hom-
111r sa li berté moral e' , le po 11 \'0 ir spi riluel qu'il a 
per du. 

l .n conséquence de l 'esc lar ag-c de l 'homme, c 'cs l 
1:-i rnnù:rn 111al ion et la perd il ion él ernelles et celle 
de la r éde111plio11 pa r .J &s 11 s, sa jusli fi calion,' son par­
don el ·on sal ul. ... . 

Ai 111er Dieu, c'est. avo ir l rnuvé le ecr el de vi vr e. 
A. VI NET. 
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U n verre d 'eau fraiche 

1.'arti<'lt' qui ;;uil , .,, ,,.,r 11011. e111p r11 1~l o11;;, rn 
l'ahrrgeant. au J1111r11,1/ ,/,• ,; .1/is,qons de /'ans, pourrn 
1n· pa, ,-,'appl iqul'r eu to 11,; P"i11I,, ii notre œ1"·.rr . Pl 
:'t 111,s 1·i rn,11,-,la11rf's. i\l ai-: 11011-: Il\ (Ill:- ln convirl H •~l 
'lllr p l11siP11 r;; Il' l iroul an•r profil f'I 10 11. ll\'ec plnt· 
,i r. --· n ,:,1. 

... .. Eu rltli11 11• l1•111p;: '1 111• .J c'•..;us d i l à ·e. hérnuls : 
,1111, nure7. clr" l r ilrnln t ion-. cl:111 :c- Ir monde, i l . e 
l1111 r111• ,1•rs le crov:1111· do11I ta po rl <' s'ou\'re . ur leur 
1'111·11101 cl i l l ui ·rli l : • ~<' lni ,-sc pas suppo r ter n • 1 • 
rue, <'nro, {•-. tirs souffr:1 11 r't',.: tJ II I' 111 pe11x eur epnr-
!!llt'I'. l'l';1,;1, q1H' lt• so lei l 1' ..;L du r sur l es sen t i~r:-
111011ln~nl' 11x ùc .lwlèe . que l'C'n 11 y 111anq 11 e .••• à peine 
q1 ll' lq11rs goull c~ s~ 11111 iit r·es c l Li èdrs, au fond de 
ra l'es 11iarigols. Q11n11cl 11 1011 di s:- ipl e pns,wrn ,. tcnds­
lni 1111 ,·erTc d'C' :111 , d\«111 bien fra iche ! Desal-tè1·c 
,a :-.o if ! Je tr le dis, IP c iel 111 r 111e en sera ém u el 
1 ·,·11 1 iè11 cl ra 1·0111plt•. ,, 

Hi1•11 de plus beau dans l 'Evang ile él ernel , que 
t'CIIC' p réurrupaliun Loul e si 111p le, l0111.c pra lif]UC, 
l 011 1.e nllendrie de .J ésus .... . 

Il en ·est, r erles, qui l e fon t. .... !d ai s i l y a l e 
!.!l':lllli 110111hrc ..... (jui , pensant. aux, noirs de l 'Afri­
•1 11 e, disent' : « N o11 s voulons qu'on parle l 'Evang i le 
aux païens._ n lis donncnl un peu, quelquefois beau­
c1111p pour q11e les âmes so ient sauvées là-1.ms, ma is 
il s ne se sonl j a111ais fran che111enl posé 1.a queslion : 
quelle:, sonL les fat igues et le. épreuves de ce « 0 11 i , 

qui rn i'•rangéli er lc· peuple no ir ? 11e devrai s-j e pa 
11 1oi le cu11 11::11Ll'e cl le soulager ?.. .. . • 
• J\l ai,-; ln q11 est io11 du « ver l'e d 'ea11 fraiche » n'es t. 

pa,; u111· q11c ·lion d 'ar gen l. J.é. 11 .nous· p lace a\'cc le 
ver l'e d 'c:1 11 s11 r lé Ler r airi d 11 contact per onnel du 
,;e r vicc i111rnéd ial , el si j'o:.;e dire du don en nal u re, 
1,;·1 i l y a 11 11e 111a'in Lendue, · où .!·'on off~e quelque 
r hose de so i. Q11 c de maisons fermée , de ca111 pa­
g 11 es a~1x ,·olel. clos el des chalel à la m on tagne q11i . 
po11rra1ent. s'o11 vr i r lor squ'une fami lle de mi siu11-
1~~ir es nous r evien t des l l'Opiques, . exlénuée pal' la 
f1 ev1·e el ùe l t'"\) longs labeurs ! 

- Vo11 s arl'i \'cz, ."011 . n 'avez pas cfo par en ts qui p 11is­
; l'nl. ~·tll1s recevoir,'·. \'OIi ayez besôin d 'un séj o111· 
n la nlle on dans I a11· pur des champs ? Venez chez 
nous, enl rez \'011 s refaire el le cœur el l e cor ps p::u­
cl e bonne · ,·arances. ' Discip les d e Jésu , buvez nol r c 
« vel're d'ea11 f raiche » ! 

A.il le111·s, c'es l ." n. pè1·e, une mèr e qui r epar l ent. p oul' 
le cha111p de M 1ss1on ; les enfants doivent r este r c11 
Fra11 c·e po 11 r ' insln1i r e. Fa11 l - i l qu 'à la douleur ,°Je 
la sé~:nalion s'aj oute le souci · lancinan t. : « cp1 i l es 
1·':c11eil lc rn, où pr end ra-L-on • so in d 'eux, faul-il les 
d1 pel'srr ? P J" i vés de leu r s par ents, devronl-ils subir 
e11co re_ l 'a 111e1·Lume de· la séparati on entre frèr es ? 
ln ·111~1g rc IJ01 1rse ù11 foyer se1·a-l -elle épuisée p a,· 
Ir p1·1x d11 ro11 leux inlernal ? .. . i, • 

Chers a1n i~ des M i,;sions, vous q 11i avez le bonlH·ii r 
t,lr ra rder \'Os en fan ts près ùe m us, de pouvoï'r IC's 
eler er a~·cc l ~ul e rnlre . ollic ilude el qui parfo is 
t:royez b ien fa1.r e de leu l' cap iton.ner l a v ie, p enscz­
, 011 s q 11 el~1_u efo1 s aux par en ts qm laissen t Jeurs C ll -

fa nls dc r r 1er e eux ? D e l onles les so ·1rs l a pl 1 • . • , us ( evo-
. ,·n~ l e es l celle,.qu1 , l or lu r e des cœur s de pèr es cl dp 
mei·es, lor squ_ il s agi l d11 bonheur des p elils qui 
::,~nl l~u r.• ch~,r el 1: ur sang-. .J ésus, qui se so11 c ic · • 
d.~n , er i e d ea11 f 1·a1che, ne 11011 s de111ande-l -i l pas 
cl el ancher celle soif-l à ? 
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El cornhi"n "" ,..,r\'irc-. sPraic>nl rendus comhien 
•! 't'•c ,,11,,11, ic-. per111is.•1,, cu111h1C'n tic rlélail•,, i;i111pli­
l1_é-. rlan 1, ' " lr:nail p•11Ir le Se1J[neur, si cha11ue chré­
l ie11 .,a,ai l p l11 s i.011\'e11l reJ[arder l'œmre de Dieu 

' du rofé des 011\ri ,•r,., i.'i11 l é1·cs-.er à leur6 besoins leur 
<'puri;1w1· d,•s dr:lpe11~C's ... Vous avez achl'lé un 

1

ohjel 
nnil cux :'1 l '•>t·cu1, ion d'une maladie, d'un \'oyaJZ'e. 
Po111·lp1ui Ir• laisser :-.c rouiller au rond d 'une re111ise 
' '. " d11rn, '!n" a1·111oi1·e ? Te l 111is1,ionnairc> ']Ui rn repar­
ti r 0 11 q11I a 1111 rua/:.11 1<' r hl'z lui ,ou1, bénira pour cc 
« \'(' J'I'<' d ',•.1 11 fruich<' ~- JI f:i11l Je tout pour l'érp1i­
fll' IIJ<'11I rl ' 1111 pio1111 it•r tfr l'E,anJ[il<' : 1111a11d il rani 
10111 achr ler , r'c,-, f 1,i clll'r ! 1Ja11s cet ordre d 'cnlr'­
:iid,• fomil i.i lc, i l 11 '<'s l p.i-. 1111 co111111en,::111l, pas un 
111d11 1,I riel chrr l i<'n qu i " " p11i-.s<' 1 rou,·cr clan s ses 
prnd11il s, sr:s rcha11li llo11s, :-,('s prix rie catalogue, de 
1111 01 r·c 111p l11· « ,,,, ,·t• ITc d 'Nrn fraiche ~- El ceh1. n1 
j11sq11 'au pl11s r lr 111c11l ai 1·,· 1·a,·i lai llP111Pnt.. ... Lecleuri­
l rn bilanl des f<' r111 rs cl dP:-. , i lll1ges, de la 111onlag11c 
0 11 de la pla i11 <>, avez-vo11s rai l une belle réco ll <' clr 
fru i l s, de chàlaignes 0 11 de pommes de terre ? Vi l l' 
11n sar, 1111c belle adre:-se, <'l en roui <> ! Le sac se ra 
:icc·11 cilli parl oul avec dP); cris d<> j oie, non pas i;eulc­
lll<'ll l po11 r cc qu'i l con li l'11d ra, mais parce 'lu'il 111a-
11 ifcsl rl'a d'une fa1:011 prat iq 11<', tang ib le, une inlcnlio11 
du l'felll'. Pour ce que \'OIis 3111'('7. envoyé, vous nous 
aI111erez dava11 l agP : paI· CP ']lie 11011s aurons reçu, 
nous , ·ous connail,·ons 11 1ie11x. Le l ien vivant sera 
établi, 1111 lirn ('n l re enfanls de Dieu, c'psl -à-di n · une 
hénédicl io11. Et CP sera dé,ii'l la pre111ièr c r écompense 
:-. IIr la ferre, r11 alt<'ndant cr lle du ciel. 

« Qu iconque, dil Jésus, a11l'a don né à boire seu­
lcrnrn l un ver1·c d 'eau frakhe ù 1'1111 d<' ce,; pclil s, 
en qualitr ùc d isciple, j e vous déclare, en vérité, 
qu 'il 11e pel'Clra pas 5a récompense. >1 

Le Dimanche 

Le culte du dimanche c-om me j our· de r epos n'a 
aucun rapporl a,·ec le jour rlu Seig-neu1· du NouH·au 
Testament. 

La B ible nous dif 'l ue les C'ieux exis ten t r:le fouiP 
ancienneté, de m'èrne que la terre ; que Die11 employa 
six j ow ·s pour l a _r endr e habitable, et, qu'II en fi l. la 
dédi cace le septième en se reposant, sancti fiant. par 
ce fait IC' Sabbat, I f' déclaranl sainl. Celle déclara­
! ion comprencl Lous les Sabbats où septièmes jours. 

la lran'-!?re,,ion du quatri~me commandem 
. • , 1 . 1 ent n· 

111 un pecl.le , 11 qu 011 es sous a grâce_ U ~, 
~oclrine a été an11011cée ( IJan. 7 : 25) el d;; leia,. 
par Dil'II (2 The . 2 

1
: ! > C1•m111e_ élanl le in;o,~~ 

' 
•• iiiuité (!'\'slème re 1gIl'11x t·onlra1rc à la 1 .) "'l'I' 

1 Ill • 1. _ 1 I 01 C' 
r --ci éml'ut ce qui a 1eu uc no r<' temps . 1 • "'Il 

I' ' • ·1 r 1 • e Peu 1 , eut èl re religieux: mais I ne au pn lui parle P e 
., • fou,ic ce se rail le • ramener ous la loi ~- d11 ueca ., • • . d 1 1 • , •· \: lt rlans la I r-.rnsgrc sion e a 01, _ c est Ni-.: so fi' 

.. • •n • ohéir c'e I èlr<' sou la 101. Ils l,1 
Il.•••(~ • ' 

(Jul'lk ironie ! Hcfu,;er ù Dieu t·e •111· 11 réel 

1 · luum•r cc q111 1 ne de rr1ande pu;; ! C.:'csl aiu". l't 
•"' • • ., · ' P re • • 111 I·, position de 110 a1111s u1111ancb i l es L' c,. 

'>l'IIH' • . , , . . • apq . 
la-.ie a rail l,1e11 des p1ogre,, ces derniers I s. 
-,urlo11l 11près que_ le m<"ssa~~ . de · ad\'en l i te",t'Ps, 
,eplièllle jour a rail son appar 1t1011. d11 

l'our lrotner l'origine du cult e clo111inical (d' 
Il ' B by lo l 1111an die) i l 11011l' f.111 1 a_ er a a . _ne, au emps de N: 

J,11 cadne l zal', cl uss1stcr au sc1 v1c-c_ que les prèlre e. 
l O lei l ofTraieut à Baal (solei l ) leur idole ~se~ 

1 11 S , 1 (J' • , a ' e11oux el J'acfora11t a son l•,·er. •.ze. 8 16 ; Jèr 
~3 : 13.) C'est Je S011ulag des Alle111a11ds cl le Su

11
: 

day dp,;; Anglais. 

1 C •·ull c cJu dies mayna (d i111a1tche : le <lies 
• ~ . . sot,~ 

drs latin s) est un hcr1~agc que 11o_u s ont légué 1 . "ens pri 111 itifs J e l'Onenl. 11 serai! te111p de 1. e,, 
pa 1 " 1 ô • 1 t\·e. 
ni,· i, la B ibl e, de 111c llrc ( c c l e _es Bonzes, Mabo. 
11Ict cl le pape, el J 'accepler Chr, l cl Chrisl seu. 
lc111c11l. J. -1/. Ui!Y"Me1. 

&, &, ® 

Les soucis 

.. ·. Le travail fati~ue, mais le s?uci ro~ge ; l'un est 
Lon, l'autre mauvais..... Le soue I empr1son'he l'hom. 
w e dans les diffi~ulté:" ~e c~ mond;, . le réduit à ses 
propl'e:- force.,;, c cs l~a-d1re a s~n ev1dente faiblesse 
lui prouig ue les ~••.rets ~I.e cra111te el _ le condan,n~ 
it 11 110 lu tte sans issue . . C est 1~ quest101~ du gagne. 
pain : c'est l 'argent qu , manque ou qui peut man­
q 11el' : c 'est la santé ~ien~cée _;. c'est la _maladie ou 
la 11 101·t : cc son t les mil le mqu1eludes qm surgissent 
de8 111i llc détai l s j ournalier·s : c-c sonl les gros tour-
111en h q11i You s lo111ben l lou1·de111enl sur le cœur 
dans les chemins Cl'eux e( sui' l es lerl'Uins mouvants' 
l .a p1·éocc11palio11 se change en c 1·ainlc, la crainlc e,; 
pe11r t' I la peur en angoisse ... .. 

Jérémie -(33 : 20-25) nous rlil que Dien n 'a. pas 
dnnné aux hovunes le pouvoir de faire quel(JUC chan­
ge 11H'nt à ce 4u '1I a o rclo1111é ù la cr éation :'1 l'égard 
du Sabbat . D ieu fil el donna il l'homme le jour du 
,·epos, l11i disan t de s'en so11vc11i1· el de ne pas I'011-
/Jlier . 

Dieu .se déc!arl' èl rc Celui q11i a établi l es règlc -
111e11ls des c ieux cl de Ja terre. C'csl Lui q11i a élahli 

.Je _ jour de v iug L-quaLrc h eures el l a semaine de 
sept jours, 11 ous disan t quel esl le pl'c111ic1· et se l'é­
servant l e scplièm e. 

Jésus nous dil que Die11 a fail l e Sabbat po11 I· 
J'honr111e, c l Dieu nous di.l de nous souvenir du Sab­
lrn l , pu1·cc qI1c c'est un s ig ne de sanctification , cl 
que c'est - Lui-même qui no11s sanclifie. Dieu sa it c.c 
11 11 'il dit quand Il ne veul pas que nous considérions 
l e Sabbal comme une chose profane (Ezé. 20 : 12, 20 ; 
Jean 17 : 17). Cela n 'a pas b esoin d'explicalion, el 
ces choses restent immuabl es comme Dieu les a éta~ 
b lies à la création . (Jér. 31 ·: 35-37 ; Mal. . 4. : 4, 5 ; 
Mal'c 2 : 27.) JI n'y a que l'esprit d'apostasie qui 
puisse pe rs11ader l e monde q11e, depuis JésussChrist, 

l/ 11 e fc111111 c cousai l 1111 vètc111 e11I pour son en[anl el 
disuil il son 111uri : Co111111ent pourrons-nous vivre 
ccL hi ve1· ? c'est déjà si di ffi ci l e en été ! L e mari , [a. 
1 ig u(· de lu jo11n1éc cl prnsque assoupi, s'éveilla : 
« Q11c couds-lu là ? - Un manteau pour Jules. - Le 
polit le sai t-il ? - Non. - Ne devrais-tu pas le 
l11 i dir·c pour 4u'il cesse ù e s 'inqtiiéte1· en pen­
sant ù la w a11vaise sa ison ? - Lui, s'inquiéter ! 
dil. la m èr e ; regarde-le, tout le j our il joue el 
chante. li sa it qu'il peut com pter s.ur moi. - Tu 
cro is ? d i t le mari ; en ce cas, il est plus sage que 
sa maman. · » Tournant l a tête, elle vit le rcgal'd de 
son 111a ri levé ver s l e c iel ; l e mouvement de sc,s 
le\'rcs semblait dire : V otre P è 1·e sait ùc quoi vous 
nvez besoin ! ..... 
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• . ,Jésus ))('Ill loul t•I Jésus 111 ' ai1111· : 

• llassure-loi mon faible cœm· ! 
Si j'ai 11our moi le Dieu supn•ntl', 
Que manque-l-il à mon bonheur ? 

(Jo11rnal r eligieux.) G. PERRET-GENTIL, 

REVUE ADVENTISTE 



a 

MONDE RELIGIEUX 

Bibles brûlées à Rome sur la place 
publique 

. Une cérélllopie au ·. i in royable qu 'étrange a eu 
lieu :\ Rome, le 2ï 111ai del'llier, à l'ocra ion de la 
fèle <le la Madone de la Misél-icol'Cle. n bûcher rut 
all11111 é sur la place de la bao;ilique de aint-Jcau de 
Latran, ~L on y bl'~la un graud nonilJ1·e de liHe por­
nographique , de J011maux i11111101·a11x el de ... Bibles 
I~1•0/_eslrwles, arrachés de n1ain de la jeunes e el 
Il\ rc aux flamme en l'honneur <le la ainle- ierge. 

Le Consisloire de Genève ayant donné voix à la 
::, l11péfacl ion du 111oncle proleslanl devant une a si-
111ilalion qui ful taxée de ré\'Ollanlc, le· deux prin­
C'ipam.. organes calholiques de la Suisse, le Courrier 
de (, e11 eve el l '/:,',ho d e L r111sr11111 e, n 'ont pas hésité 
ù j11 slifie1· l'autodafé, alle l é par l'Oss erua/ore Ro-
11u1110 lu i-111ême. 

« Que les prolcslanl ·, disait le Courrier du 15 juin , 
laissent donc les Romains l'éagir à leur manière 
contre la propagande prole ·Lanle, •el, s'i ls veulenl 
t'.·, ilcr ù Jeurs éd ilion: de la Bible le candale de 
flnir daus un aulodafé, qu'ils se bornent à dislr ibuer 
leurs ounages de piélé à leurs coreligionnaire . )J 

li Yaul l a peine de s'anêlcr quel ques inslan ls pour 
cxa111iner la juslificalion offerte par les deux por le-voix 
du \'alic-an en Sui se romande. Cela esl d'aulanl p lus 
iulfrcssanl que les p1·incipes fondamentaux des deux 
l'Cligions . ont engagés dans cel incident, où l 'auto­
rité et le rôle de la Bible est en question. 

Da11s la séance du Consistoire de Genève, on avai l 
fait l'ernarquer qu'i l n 'y a qu'une seule Bible, el que 
l'Eglise de Ro111e la reconnaît, comme l es Eglises 
prn l e tantes. Les journaux cilés réponden l : 

« Sans doute, i l n 'y a qu'une Bible, mais i l y 
a des traductions de la Bible, faites par des 
calholiques el accompagnées de cornmen laires 
caLholiqnes, qui indiquent aux fidèl es co rn me1 1L, 
dcpu is les l e1ups aposlol iq ues, l 'Egl ise de Jésus­
Chrisl a Loujours enlendu el reçu la vél'iLé 
ré, élée ; il y a des I rnauctions de l a B ible rai ­
les pa1· des proleslanls el acco'ir1pagnées <le 
11 ol es inlcrprélant l es passages difficiles de l 'E­
{')'ilu1·c ai II l e dans 1 'e prit de la secte il ln­
q 11 ellc se rattache. le ll'aducleur. » 

« Une traduction ])l'0lesl.a 11 Le de la Bible, 
conclut l'Eclto, consli l11e donc lrè ouvenl, i-
11011 toujours, mre attaque pu/i de de la vé ,·il é 
calholique. >J El l e Co urri er : « Les calhol iques 
de Ro111e_, cl .ceux · d 11 1.oon·c1c enlier, 011 1. pal'­
ra i lement. raison ·cJ é Lrai lc1· de la 111 ê111 e raçoll 
le livl'C qu i allaqu·~ leur Fo i el ce lu i ·q ui co 1·-
1·0111pl leuJ' mœu1·s. )> • 

l'A11cie11 Te ta ment, li, re~ ajouté:-; à ln Bible long­
lemp nprè l'époque de noire eigneur el de apô­
tre . 

I.e Courrier et l '/.frho donnent un exe111ple du _cla11-
!!rr que foui courir ;1 la roi ùe ca tholique le Bible 
pl'olrstanle 11011 a1111otée~. C'est le pa • age de ?ean 
ï : ::, qui dil , en parian! de Jésus _: « .e frere 
111r111e ue cro, aienl pa en lt11. Pn t lie quel le, 
di-..e11l re., jou.rnau.\, cel lr nnir111alion ~ <~él_r11il /011/ 
/,• ,/oyme cl///1o lii111e reloli/ à.. ... /11 1111·g1111/é de la 
mfre (c/1• .fés 11s-Chr1s/. . . 

Poul' ..,au,er ec dogrne, 011 a 1nlroclt11L dan loul 
le ,·er ion catholiques une noie a,·e1·li anl qu'i l 
s'agil 11o11 rie ,,,.,11 • frh ·e.~ 11/h•i11s, mais d e cousin~, 
q11 r k langage ron1prend au,;~i ·ou le nom de /r1•-
r e -~ "· 

01' i l ar,·i,·e que le ou,eau Te lament grec, c' e L-
ti -dire l 'orioinal, po sède parfaitement I mol « COil· 

sin », cl ?on se demande pourquoi . ainl Jean no 
'en scrail pas ervi 'i l ne s'ag i. ail pa de I[ /rères » 

an sens 11n.l11rel. En aulrc, il faut avouer que la ré­
flexion de l'apôtre serail bien él range, appliquée il 
de simples cousins. 

-Cho e toul au si étrange, c'e · L que le a,anl 
étl i leur de la version calholiquc de l 'abbé Crampon 
ne soufllenl pas mol, dan leu1· note ur Jean 7 : 5, 
de la lllépri e (?) de l 'apôlre bien-aimé, cl n'e saienl 
111 è111 e pas de l r an former les « fr ères » de J é us 
en <c cousins )> . Cell e supel'bc ver ion de l a B ibl e, 
« rev isée pa l' le · Pères de la Cie de Jé us avec la 
co llaboJ'alion le Prof es eu1·s de ulp ice » ne r i . -
que-L-elle pas de tomber ou la 111 ême condamnalio11 
cl de sub il' le même orl que l es B ibl e prote tante ? 

La B ib le Crau1pon ser ail-elle un ennem i « perfide 
de la vé rilé caLholique i> ? Celle éd i t ion du L iv l'e 
sacré, la p in parfaite q u i ail él é publiée en France, 

01', il e L1·om·e q1Je les Bib les li vrées aux 
llau1111es co 111111e li vr es pesLifér é p r ovenaien t 
de la SociéLé b ibli q11e bl' i lanniq ue el étrangère, 
qui ne pel'111eL pas la moindr e note dans ses 
édilio11s du Liyre sacré. On. sa i t d'a illeurs que 
ln seule différence_ en~r e les Bib le· calhol iques 
ri le. Bib les p1·o l esLanL<:s, ; c'est que ces der­
nièl'es ornellenl les li vl'CS ùils apocr yphes de 

'' 13111'11k ,·•(' r i1 il tla 11 , rrn li, r(', sou la dictée de Jhérnie. toute. 
11•, 1rnr·olc [cl,:,) l ' EIL"rncl ..... Jehudi ..... 11' lu l au x orC'illes tin ror 
el .. :.. cl,• 1011s l t·, c lrl'fs..... L11rsq 11 e Jéhtrdi cul lu l r·t1 i , 0 11 qualr,· 
fo11r l los, le ro r 1·011pa lt· li11·t• :,1re lt· ('(Hrif du ~rrrclairr•. cl l e jet., 
tl ,,n lo rcu [d 'un] hm ier·, oi, il r11L ,·nl ièr<• 111cnl co11 s11mè. L t• roi l'l 
1011 s SOS SCl'l' ilr 111·s, (]ui c11le11dirl'n l l vtr lt•s ('(•,; lllll'O i l',, Ill' f11rr nl poi rrl 
crrrnyé,. ,, (Jérém ie, chop. 36.) 
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méri~e- l -e lle <l 'èl rc « t rai tée <fp la même fortJn • q 11t' 
IC' s I l\ rc - - ·' • _ _s q 111 11 ro 1T lll11 p1•11 I IC's 111 0•11 rs ~ '! L f's • ca-
l ho liqu e~ .... . d 11 111 01 111 <' ,•ni ie r ta11 raie 11l -i ls) p:i r fai l e­
IIw_11 t ra ison ,, de l'assi m i ler an .\ 011,-ra,ics pn r11 0,ira­
phi q 11 es. C' I son des l in C's l -i l d 'all <' r • fini r dans u11 
aut odafé •? 

VoyPz. f' hcrs f rè r<' s c;ilhnliq11 C's: 1,· rl i l1·111111 C' :m,l!ois­
sa 11I d ..i ns IC' q 11e l les rl1•11 x j ,111rn:111 x ri l és yo 11 s pln-
1• 1•nl : 011 l,·s P r rcs rf p la S"c iélé <I <' .l <'s11 s cl les Pro­
f<' ssri1rs dC' Sai11I -S 11 lp in · so 11I l r: iilrf's ;'1 la fni ca lho­
lifj 11c el au do1!111 c df' la , irgi 11il <> d11 la Vi rr,ie (:ipri-s 
la nai ssancP de .J és 11 sj , 011 i ls iµ"nora i<'11l '( ll'C' 11 0111('( ­
l an l 1-a note I n1 d i l io11 11 C'llf' sur .lr!an 7 : :,, il s expo­
sni ent to11 l r leur œI1v1·e :·, 1111 '<' l i\'l·ée a1I feu ! 

11 y a p ins : com 111 l' lll s,• fait-i l que perso1111 e, r11 
F ra nce , depui s ,·ing l :1 11 s '(11 '011 y l il an·c l;difiralio11 
la Bib le Cra111p,m , 11C' s'esl ëljH' l'\'. 11 de cell e 0111i ss io11 
falale ;~ la fo i rn l ho l iq 11 r '! 

EL Pnfi n. pour l oul rés 111 11c1· 1•11 1111 c ~;e11 le q11cslio11 , 
qu e di rr de l 'a ,·c11 de dcu:-. ol'ga11 e:; r édig,;s 1rn I· drs 
prêtre:; , el aux l c I·111 Ps d 11 q1 H' I la Bible, -- pri se frllP 
que les p rop hètes el lrs .1 pol r r s 11 u11 s l 'on l rl01111 ée, 
tell e q u 'ell e a él é i1 1spi1 ·<'•r p,11· I,· Sai 1J! -Espril , !el le 
que le di vin F i ls dr Di eu l'a <' it <'.·e r i sa 11 cti on11 ée - -
es l un l ivr e danger1•u., pour lc1 fo i ri1 fh oliqt1c, tPll e­
n1 enl dangereux q11<' if' supp li ce i nf..J11 1a1J! r i orli r 11 x 
du bû cher 11 'rs l pu~ l rnp si·, i•1·<· poII r 111 Pllre c1I 
gard e c:cux qu i • il l 'olll lHc d11 \ 'al i r:1 11 -- aura ir 11 I 
la l enlal ion de le I i rr •) .1. v. 

iS' ~\ t-J;-

L es antin o11 1ic11 s r111 t e111 ps de 11 ·es l P!J 

L a déchéance spi r ituelle qu 'on rema r quait en An­
g leterre aYanl le moment même où paru t \ \'es ley, 
était en maj enre part ie le r ésu ll al rie l'ense ignement 
antinomien. D es prédi ca lcur s affir rnR iPn ( que Chri sl 
avail aboi i la l oi morale, el qI Ie pa r conséquent les 
chrétiens n 'é tai en t point so us l 'obl igHI ion de l'ob­
server ; que le cr oyant est déliHé '< d11 joug des 
bonnes œuvres ». M 01 0 E.-G. ·wtt JTE. 

® l}j; ® 

.. ... Jésus, en salisfais:rn t aux cx ige11ees de la loi 
à la place de l 'ho 111 111 e, <''es t-il -d i re en se s,1 11111 ell a11t 
à ses or donnances auss i uien q u 'à ses peines, r a­
c:hète ou dél ivr e l 'homme du j oug de la loi el de la 
c:ondamnation, de sorte qu 'en 11 11 se ns la 1·ançon est 
payée à ce l.l e loi . Or, co nI1I 1e la lo i de D ie11 es t 
l 'express ion de sa rn lonté, i l s'en suif. qu ' i l r ev ient 
au même de dire qu e la ran çon of'ferl.e par. Jésus 
a été payée à la lo i de Dien, ou à la jusl irc de Die11 , 
ou à D ieu. E. All NA l JII, p r1i; / r I 11 ·. 

© @ fi], 

I l n 'est r ien de p lus élastiqu e que l es forces et. l e 
temps de l'homme ; l'égo ïs111 e l es resl l'C inl, la cha,· i l é 
l es augmente. E. NAV I LLE. 

Qu ei; /i on !JO. - J,e Su i11/ -Hspri l .m us l ' r1n ci en 11 c 
all ian ce . - Sous l 'a 11 cicnnc di spensai ion el d 11 v ivan t. 
de Jésus, comment les hommes étaieul-il s conva in ­
c11 s de péché, pui sq ue le Sa inl-Espril n'a él é envoyé 
qu 'après l 'ascension du Maîlre ? • X. 

R éponse . - li faut d istin g uer enll'e l 'effu sion du 
SainL-EspriL sur l 'assembl ée el d 'une façon extraor­
d inai r e - c-o rri me lor s de la PenLecôl e - et l e don 
or dinai r e de l'Esp ril pour le salu( et l a sanclifica lion 
de l ' ind i vi du . On vo il l 'E spr iL de D ie11 donné sous 

.ces deux formes à Lraver s Loul e l 'anc ienne alli ance. 
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Exf'mph.•s pri s dans I' ncien T estament : (1 ) f_ e S . 
t:'spril ,10 ,, ,,,:. ù l't.:y liu : :'-10111 . 11 : 17, 25 ; 27 : oi'"'­
J 11 ~es 3 : JO :- 6 : ·3-t ; - 1 Sm 11 . lO : 10 : I!) . '> ~ : 
t Sn 111 . '.?3 : 2 : 2 !lois_ 2 :. 15 . : 2 Chron . 15 •. -0 : 
., , • 20 etr - ('l ) l e 111n/-t: .~1w1t don né ,; f'i ,,,1,. •. 

1 ; _ _, . ' • 10 l 'l(/ 1 
1:r 11 . 6 : 3 ; Psn. 51 : 13 ; 63 : , Il ; fü.é. IJ .-19 : 
36 : 27 : ' éh. !) : 30 ; P rov. 1 : 23, etc. , (' l e. • 
' () 1tr.slion .", / . ,.- Di~l il/alion . - E L- il prru,i~ 
d ist i lf (' r pour 1 ,_11dnst1;1c , com111 c par ('Xetnplc <I r. 1,~lc 
coo l :·, hrûlPI' de11 al11rc ? _ T. , ,ll-

//r/10 fl .~<'. _ Co111mc la hen:r.111c, le pétrole 1· •1 • . 
• ' ) • - ' Il C·1I ro lal i l. l'alcoo l r sl Ires ul I l' r11 _ 1nd11slri r. Ot', ' .1 

de, ien l f11n es lP , c'rsl q,!and 011 l ' 111 Lrod11iL dans i' ' 
col'ps h11111ain c-o mme boisson . !' 

0 111·stinn 52. - Doit-nr1 frr1/r.r nisr1· ? - Fn 1 daÎ1 L frc1 lernellc111r11t la· 111a i11 a11 x chrélil•ns des· ~, ,e,,. 
. . . • "1 l '(' 

J•. ,z llses ne r1 sq11e- l-on pn s dr lr 11r donne1· l 'imp ~ 
sion q,; C' lou t<'s IC's r el ig ions so 11t. tga lcrn en t fion~~~­
PI de IC's d frou rag<'r dans la recherche de 11 s, 
g rand es lum ii'rrs ? . . T. N Ils 

li r pofl ,Çt• . - J {·sus fréqur11l a1l l es synagogM - • _ 
1111;l ail [ff<'l'-' l rs p éngc rs ( les in cr édules) el av~~ - /c 
gc11s dr 111:i11rn ise v ie (lr s 111 ondains), sans fnit· ( s 
ph a1·i~ie11 s (lc:s 1~1<i 111 iel's} ni l ~s _sadducéens (les res 
l i011 al 1sl es)? 11 1 111f 111 e l ~' s Sarn a l' i l 1-1 m s (les catholi ques). 
11 11 rnngea1I. a I occasion aY<'c I ou les ces calégor i • 
dC' p<' !'son ncs . . Sa do11 ce11 r , sa sagesse, sa rranch • es 
l'i so n tari 1:e11 ~l~i'.•11I l ou,l cs er s renconlref- rn,ctu ;~I~ 
ses. La sociahilde nr . s opp~se pas aux succès dr 
l ' E,-_a !1 i:: i l r. Eli t> esl . aII co 11L rn 11'C un de ses meilleurs 
:1 11 x1l 1a1rcs. Ell e. 1!11 ouvre l rs por l es cl lr s cœu, .. 
N_o 11 s 1IP l'i sq11 0.!1s pas dr nous lro 111 per en imi lai~L 
.Jesu:c- cl les npolres. 

Quand Jésus 011 les apàll'es r e11conlr aienl des gen . 
(comrn e Na lhanaii l , c·o rrnn e Zac hée, co mme Corneilles 
comme Saul de T ar se) q 11i se r vai ent D ieu fi dèlement 
s0!l on les l 11 111 ières qu'i ls posséda ient, il s n'avaient 
1Hl 5 pe 11 r de les app eler f r ères (« véritabl e I sraél ite > 

« rnfa nl d 'Abraham >>) eL de les lrai ler co mme tel~' 
( ' I l d&pil de la f rayeur , d e l'étroitesse, et des cr iti '. 
q ues ·des membres or l hodoxes de lp. congrégat ion. 
. Pf1e,81 i o11 .53. - Am e ~frt ns /'A . T. - V euillez me di i·e 

sI 1 hebreu po1·te Ir meme mol pour à m e el vi e dans 
les deux vers d u Psa u me 78 : 50 : 

Tl 11 1• s;, 111 " p a s l r nr âme. ti r lo mor l 
Il li11·0 leur vie il l a mor la l i l é, ' 

Est -c~ un . ras L]c r ~pél it i c:, n poétique où le mol 
elllp loye rnn e, 1I1 aIs ou subs1sle le sens ind iqué par 
la p re nii èrc pa ro le emp loyée ? 

COLTH U RST, (Ora n) 
, l/ éponse . -: l )a ns ce \ er s~ t, les l ern1 es neph~s/J 

(run e) e~. c//(/1 (v ie) sonl rq 111 valenl.s ; c'esL en elTel 
11_11 dr s 1nno111 h rnb les cxe 111 p les du parall élisme poé• 
L1 cp1e. • 

()11 csl iu 11 .r;.f . -- M ol'/o l i l r. rla 11 s ;l po c. (i : 8. - Quel 
csl l_e senJ _du 111 01. << mn rt :ilil é i, dans A poc. 6 : 8 : 
<< fa11·e pe1·I I· les ho1111 11 es .. _ .. . pa r la I m orlalilé ,, ?­
()'.!(~! cs l l e 111 0 1. g rec. <'mployé, r i quel es t l'emploi 
g·<' 11 era l de cc term e ? . 

lf1!pn11.~r. -: . L e lc1·111 c g r ec es l. !lu;n~il ns, l e rnol 
11_s11 cl pour drs 1g ner la <c mort » dans toute l es acc:ep­
l.1~ns que ce vocab le r evêt dan s l eF- lang ues modern es. 
T'.· 1, ce mol. forme 111 é l.ony 111i e (l'effel mi~ pour la . 
c, 111 se) . • 

Q11 r·s l_io 11 !i!i . . Mort el dn n.~ ln Bi/Jl e. . Dans la 
1 rn d11d1 on ~n ~~'la1 sr, on lit. (Jou 4 : 17) : «' L'homme 
111nr /cl sera it-Il _p lus jns l·c qu e Dieu? -- Un . homme 
p l us p11 r <J,11 0 so~ cr éa~eit ~ ? n Segond, Synodale el 
de Sacy _n emploient n1 l e mot mortel ni la form e 
com para l1 ve. L e Lerme cc mortel » esl-il exact. ? C. 
. Hépon~e. - L e t erm e h ébreu du premier vers esl 

enos h ; .11 p ar aît quelque 450 fois dans l'Ancien Tes­
tament, el se traduit simplement par « homme » el. 
« g:ens '' ; Le mol du second vers est guéb er, el 

.dfs1~ne egalement « l'homme ». L'adjectif mortel A 

n ex ,sl ~ p as ~ hébreu, sans doute parce que la . 
mortahté • de I homme va sans dire el ressort suffi· 
somment. du substanlif : homme. - ' . 

REV.UE ADVENTISTE . 
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Voyage en 
l .'tP111 l'i' de Dieu pruspè1·c dans la Division e11ro­

pt'•r1111r. /\ la lin dr C'c l l e annt'•c, nos 111e111brès seront 
:111 11011ll11·e de so ixante-dix mille. 11 y a trois ans, 
11011s c11 comptions cinquante mi lle. Au fur cl à 
1IH'>" lll'I'. que l'œ\lvl'c se développe, nous dc,·ons rcslcr 
ln11jnu1·s plus unis aYec la Conférence générale. 011s 
d('\'OIIS faire des plans en cr qui conccre nos Eco­
l1·s, 1111s !\Taisons d<' p11hliralion, nos Sanalo ria, en 
11n I1111I , loulrs nos in. lil11Lions. En vue de cela, il 
a sP111l,lù i1 propos rie voir pl11s cl'11n seul r cprés<"11-
la11I as.~isl cr an Com,ci l d'aulo11 111 c I C'n 11 par la Con­
ft'·l'e11ce g-<'.•11él'alr en A 111ériq11c. Î.C' ll c foi s, frèr·c G.-W. 
~rhnlH·1·I de l'Union crn ll'alc r 11ropéc11nc, .T .-C . . n art., 
di'•lég-11<'· g'(;nPl'n l , .l.- 1·: . .J ayne, président de l'Union 
l1ril:1l111iq11<', cl l 'a1ile11 r de ces lignés assislè ren l. i1 
l';i,-;;;p111hlfr. Frère L .-H. Co11rndi se rendra en A111é­
riq11 r r(' I hiYcr. 

L<' !:-ieigncnr nom: a arcordé 1111 bon n1yagc. Celle 
i111po1·la nl c assc ,nb lér s'est ré1111ic i1 i\'lilwaukcc, du 
Ill au 18 orlobrc. i\1i lwn 11krc !';;I 1111c ville de cinq 
eenl 111illr lrnbilanls, dr l 'èl al rlu \Visconsin . .J11sl c 
:11a11I le Consei l , an1il lieu \111 Congrès •111i él11diaiL 
Ir" 111l'illc111·rs 11,éthodcs pn11I· préparcl' le pl11 s· d'ou­
, ric1·s <'i JH>111· u 11 grnenl c 1· le 11rn11brc des 111c111bl'cs 
J'églisc. Sn11n·1· des flmes, n1i l;'1 1101.rc hut snprè111c. 
Christ. e,;I 11101·1 pour chacun d 'e11l.rc nous, cl nous 
dc, .. ,11, cll 1·e nni111és d11 111è111c cspl' il. d':unou 1· pour 
crwx 'flli son t. perdu s. No 11 s s,0111111cs al'rivés au 111i­
l icu Ju Congrès, de11 x ,ÎOl l l',; avanL l 'o 11 vcrl11rc dll 
Consc i 1. Nos frères 11011s 1't'•se1·vèrcnl. 1111 bicnvc i I h111 L 
act:·ue i 1, el. no11s posèrent. des centaines de q ucst.ions 
~111· l 'Europe. 

C<' (;nnsPi l :1 i'·lù 1111 vfrilablt- . fr;; li11 spil'i111cl. L es 
f1·1\ l'l'S ('1J11sac·rèrr11I 1111c gn111dc pari ic rl 11 l r 111ps ;'1 
la prit' l'L' <' I :'1 l'él11rl c de la lli lilc. lis t·l11 LJi èl'c11I. uvcc 
,-oi11 les dif'fè r c11 ls IJC'soi 11 s de;; cha1•11ps J ans le 111011 de 
,•11' il'I'. De•;; dél t•g- 11 és des Jndes, de l'Afl'iq11e 1i1éri ­
din1 1ul<' cl de l 'A 111 ér i<111 c du Sud é~aient pl'éscnl.s. 
U<' l n11 I"" l!'s pari ics d11 monde, lrs rappn l'I.S cnrc­
~isl 1·r11I des pl'Ogt·ès sans cesse c roi. sant s. 

Fl'i'I'(' 1. -J-l. Evans, président. de la Division d ' Ex­
l l'r 111c-<ll'irnl., él a it présent. JI nou s paTl a du grand 
l 1·,·11ililc 111enl de terre japonai s. 11 110 11 s diL co 11111w11I. 
dC's 111ill ie rs de 11 w ll.ieureux périrenl da11 ;; le' désastre, 
alors que• Oie11 gnrda ses cnfa11L;; de lo11L mal. L e 
lrr 111ble11 1e11 I. de terre eut lieu 1111 Sabbal à 111idi , 
pe11dan l. q11 c nos frèr es el sœurs étai ent en prière. 
Dieu cnlendiL l eurs prières. 

Une des questions capitales qni fure11l di scutées à 
~lil wa11kee, ful celle-ci : Com 111 cnl trouver des fonds 
110111· enlrcl enir les centaines de missionnaires qui · 
so11L engagés dan s le champ, el établir l 'œuvre sur 
des bases solides ? En Amériq ue, les affaires von t 
111ie11x, el l es prix son!. plus abordabfos celle année 
1pIe l 'an passé. ~ta lg ré les pl'Og-rès r éa l isés par no tr e 
Fonds des M iss ions, son contenu n'es t pas sufîtsanl. 
La Division européenne devra r ecueil li r beauèoup 
plus d'argen t qu <' par l e passé. L a baisse du mark 
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Amérique 
allemand est une gronde perle. Malgré_ louL cela '. 
nous arnn!" du plaisir à dir(' •JII~' lrs d1111es cl l~s 
ollrandes élaient beaucoup plus clrvées celle anncc 
'111'1111 an plus lôl à la même époque. ' om: nou nl\cn­
dons à de meilleurs résultat encore penda~L . l_a 11 -

• uéc 1924. Frère Pedersen, trésorier de la D1v1 ~0 11 , 
donnera le chifTre exacls. Le Seigneur Yienl b1e11-
1ol. Le moment · de venir en aide à son œ111Tc cs l. 
arrîvé. , 

Nos frères s'occ 11pèrenl. plus spéC'ia lc 111e11L des bc­
;,uins cl des souffrnnces qu 'en d11re11L nos frères en 
All emag11c c l. dans l'Europ e o~·ie11tal.c. Nos ouvr! èr_s 

. duus celle pa rti e Ju rharnp d01vc11L clre 1111c ux reLr1-
ll11 és cl l'on rloil s'occuper des me111hre;; d 'églises q11i 
::;011I. .puu,Tes. L e Conse i l vola ( k réunir une for!e 
so1n111 e d 'ar gent en vue de sceou1·i1· irnmédialcmenL 
nos frè1·cs en A lle1uagne ainsi que dans d'aulres 
pays. Nous leur avons déjà envoyé de l'ar genl , cl 
1Ious espél'ons leur en envoyer cnc-or e. Les frères ù 
I:i l.èlc des différentes un ions cl con férences e c:har­
g-t ronl de la dislribulio11. os frères de Lou · p ays 
se foui. un p laisir de nous venir en aich!. Les Adven-
Li ·tes sont tous membres de la g rande famill e donl -

. 1Jic11 csl le chef, cl quand un me 111brc souffre, le~ 
a11l re:; membres souffrent avec lui. 

/\près le Conseil , les lrois frèr e;; déjil no111u1<'.·s vi ­
si l èrenl 1111 certai n nolllbrc d'égli se!-\ améri c:::. ines en 
\' li e dc· l c11r donner des nouvelles de l 'œuvre en Eu­
rope. On 111e denianda de faire un long voyage ve1·s 
l 'ouest cl. de parler dans nos g rande églises de 
Chicago, de \ Valla Walla, dan s nolrr colt è~e de 
l 'Union du Pacif1qnc, il Lodi , Mountain View, au sana­
l o1·iu 111 de SL H élè11c, à F 1·csno, Lo 111 a Linda, G lc11-
dalc, :1 Denver , i'l Colledgc Vi ~", à Ballle-Cr eek , ù 
111di:i11apolis, :'I Washi11g lon , cl d:111;; d'aulres égl ises 
c11core. De pal'Lo11L les gens accouraic11I. en fou le aux 
.1·{i1111ions. P lusieurs 111illie1·s de dollars f lll'cn l recuei l­
l is sur-lc-cha111p , en faveur de nos fl'èl'es nécessiteux 
en Eu rope. On l érnoigna unP chaude aITeclion au 
(( ho·me >> pour membres âgés à Fl'i ccl ensau, ainsi qu'ü -
nos éC'oles. 

Nos f1·èr e,<; d 'Amér ique se r éjouissent. de cc que 
des 111il lier s d'âmes précieu ses acceple11L la vérilé. 
~0 11 s uv~ns_ él é hct~reux de revoir l es frèr es Spi ce1·, 
Shaw, a111s1 que d aulres frères d i r igeants. lis cn­
rni enl leu 1·s vœux sincères à Lous nos frères adven­
Li slcs en Europe. N éh. 4 : 19, 20. 

L.-H. CH nISTIAN. 

N ulle ca lamité ne fond sur son en fant , nulle angoisse 
ne torture son ûme, nulle joie 11 c le ranime, nulle 
p ri ère sincèr e 11e monte de ses lèv 1·es , san s alLirer 
l 'a ttention de nolre Père cél este, el sans qu'il y 
p renne 11n int érêt immédiat. 
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L'Activité de nos Prédicateurs ~Volontaires 

Lor-; dP noire as~e111bléc de ï111cs nous a\'Ull" ,u 
aYec joie 1111 ccrlain nombre de no~ frères, parmi 
1P~ 111c111hres de la Conférence du Midi de la France, 
~<' 111cllrc sur les rangs el 11011 s pro!n~llre_ l~ur co1!­
<·011rs pour l'é1 a11g(·lisal(o~ . des loc~ltle ou Ils hab1-
le11l. Celle heureuse dcc1s 1on cl I élan arnc lequel 
1•IIP a (•lé reç ue cl co11111111niquée onl co11lribué po,u r 
·111H' l:1 rgc part aux b!'.·néd ici ions <le celle assemblee, 
la prc111ière de celle 11ou,·clle Conférence. . . 

Dep uis , 11ous· n'aro ns cessé Je demander au Se1-
/!lleur, dans nos prières, que c-e 111ourc111ent dans la 
11,>nne direrlion- ai ll e en s'élarg-issant de p lus en plus 
parn1i no 11s jusqu':1 cc q11'i l alleig11e tous le~ mem­
bres J e l'Eg lise , dont la rncal1on esl ccrlameme~t 
de répandre la scn1cnce <lu royau me pendant qu 11 
ra il encor e jou r. 

.l e sui s bien aise de pournir aujourd'hui donne r 
d:rns les co lonnes de la ll cvuc 1111 aperçu des efTorl s 
de pl11sie11 rs de nos prédirnle urs volontaires au com-
111 rnce 111cnl de lu campagne de l'.et hiYer. Je le fais 
da ns l'intenlion d 'assurer ici i:1 nos frères en ques­
tion de noire i1111nensc sollicil11dc el de leur gagner 
en 111èn1e lc111ps l'appui des prières clc Lous les frères 
<·I sœ 111·,; 1111i onl leurs yeux fixés sur eux el désirent 
leur soutenir ainsi les bras. 

.l e eo 111111c nccra i par lrs plus anciens de nos frères, 
dont l'al'deu r croîl avec· les années. 1olre cher frère 
.lf',1 11 Carn~·on, du Tam , seconde de loul son pouvoir 
-.œ11r Bo nncl, da111e-évangéliste de la Conférence, dans 
les réunions .b ien fréquentées que nolrc sœur Lient 
d.111s la contrée. Cc frère m'écrit : 

« i\ous a1ons une réunion chaque cli1nanchc dans 
deux r11droils : à Pierrc-Ségadc cl i:1 Vabre, dans 
la salle clu Ciné111a . .Je reconnais co111bien j'ai beso in 
de l 'as,;is l :rncc des priè ,·es cle I ous les membres de 
l' Eglise, arin que Dieu me rende capable d'êt re un 
111odi·le pou r le Lrnupeau. ll 

Son Gis, noire frère Jules Can1.yon, clans u ne leltr e, 
11H' dil auss i : 

« Priez pou1· 110Lre église, afin riu c pendant cet 
ll iYe1· des âmes soient sauvées ... En allendan t notre 
chapelle, nous arons loué un e salle d e réunion à 
Jl ie r1·c-Ségade. ll No tre frère nous s igna le des a ndi­
loires de 25-30 personnes dans cetle dernièr e localité, 
<'I d'aull'es d e 1;>rès de l00 auditeurs à Vabre. Veuille 
le Se igneur ben ir les sema illes du Tarn ! Depuis 
,JO ans bientôt, celles-ci se poursuivent dans celle 
nrnt l'éc. Une plus ~ rande moisson viendra encor e ! 
Cn11 i-age, mes frèr es e l sœurs ! 

1. r· 1 L>·in, cl' lle d c rn1erc localité, noire œur , 1 < e ,111 • , . • • h Il " ar 
lin <lo1111~ nu:-!'1 -<les rel!n•? n c e-:, e e. Cel le chèr. 
-.œur 111·err1l co1111n,e. u1l • . . . e 

1 
Je .. 11 i àgée. J a1 peu de force_ , m;J1 Je u . 

hunilllellle lll le cigt(eur de 111e fa ire la grâce ftPlie 
11t'aidcr i:1 è lrc « •~ta11!fesle!11~11l _u ne lell r_e de Christdc 
jusqu'à mon Jcrn1er Jc:,ur 1c1-bns.:. De puis que je .\ 
.-1 'lloussac 1·•ai pu aro1r d1ez mo_1, _ Lo us les d iman S1ti ,, ' • ' • • d ·0 1' me L l' c 1e~ ·ipl'è,-micli 1111c reu111on e ' :s s c l a mie 1 ~-illagc, un'e douzaine e n n1~y<' •( ne. C~ . pe tits en1~:1 
tie ns s ,11• la Parole 0111 Ne b ien b e111s pou r ell : 
!:'l pour 1110i. Chac1.111 de _11ous, selon la_ me ure e~ 
se,, forces el de ses capac 1lés, p ~ul e t do1L fnil'e l de 
les jour,; que lqu_e chose po~1r soigne r les intérêts 011s 
la 111aison du Se1g 11eu1:. _l.:.l 1,l_Y, a un e cho e que no~~ 
pot1\'oll • tou s faire , c est d e l1 c u n. bon exemple ~ 
Loule,; choses. » en 

C'esl un préc ieux r écon fo rt po u r nous de voir n 
frè l'es el sœms de l\loussa~ ~ _l'œ uvrc _pour répan()~s 
ta Juiniè re. A ce cun lacl cd1fia nl, Br!g non s'éve·u c 
et no! re cher frL' l'C Pau l ~ c •:na rd d ésire joindre 

I 
e, 

<' ITorl s ü c-eux d e frère Te1ss1e r. ses 
Pour tern1i11el', je passCl'ai à nolre .Benja min par . 

tes prédica te urs rolonta1re~ de onl1·c conférenc/
1
~ 

frèl'C P fennigcr, de Ma rse il le. La flamm e aussi • 
gn(l' ll l' celle ég lise, q ui second~ 110 l 1·c frè re dans 8 

ri·i111ions he l.Jllo111adai r cs. Le JOUma l L e l'elil J\/~e~ 
scillai.ç iusèr~ gralù it~m enl }'a nno nce c\c s~s eau~~: 
ries. !\lais frere_ Pfenn 1g_er ,d cplo r~ ? e 1:1 avo ir comm,, 
salle qu'un pelll magasm , ma l a~re, s 1lué dans u • 
pclilc 1·11e lo in d u cen lt c de 1~ vtl lc, où donner s~e 
causrrie,; . . Néan moins, t1 m 'écnt : « ous marchon: 
cependant avec courage, sacha n~ que le Seigneu. 
pounoira à cc que son ~ u vre so1l r~pr ésenlée dan~ 
11 11 l ieu e t par des gens dig nes de LUI. » . • 

J e sais q11e d'au tres _d e n os frè ~·es e,l sœurs sont 
aussi à l'œ mre en p lus ieurs e ndro1ls . ~ allends aussi 
d 'eux de bonnes nou l'el!es. A Montpel!J er, sœur Car. 
lier, après avoi r pal'l1c1pé . arde mm ent à la Collecte 
aYcc p lus ieu rs 111e111b1·es d e, ce groupe, fail Lous ses 
e ffort s pour a 111ene r des ~1.mes au ~essage qu'elle 
a 1111 e, cl pour lequel ell e fa1l d es s acrifices. J'aimerais 
pa rl e r d'aulres loca lités o ù je vois des frères et 
sœ u rs :iu l1·aya il ; mais je pré fère attendre de leur 
no uYc ll cs pour le fa ire. 

N'est-cc pas que nos cœurs sont da ns la joie 
cher,; collaborn le u1·s c l collabora tr ices dans la vign~ 
du Ma il rc, en cons la lanl la g ra nde puissance du mes­
sage, a l'll1anL les brns e l les cœ_urs ~n pelil peuple 
q11c. nous so nimcs en ces d erniers Jours de notre 
1~r.ohal1011 ? U n p lus g)·and nomb r e encore de nos 
l 1·c,1·es cl sœurs dcvra1e nL. s 'exe1:cer ;1inlencrn/ à 
p1·~sc11 l.e~· en publi c les p o rnl. sa ill ants de la vérité 
f) rcsenle. 

Bi?n loL,. il y a ura u_u e g r ande demande d 'ouvriers 
~I d 011l'l'1è res . vol_onla 1rcs pou_1· s'e~ aller, le -visage 
1 ayo_nna11l, sa_l1s fa 1rc unx beso rns cl âmes no mbreuses 
en 1· rnnc_e q ui épl'o 11 ve 1:011t, soudain , la fa im el la soir 
de ('(•s so le n~e lles _vé rités. li en esl ain si dans les 
p~ys ép1·ou ves qu i nous enlouren l. Le Le mps de 

A Va lence, frère Rousta in , secondé par sa va illan lc 
rn11q H1g-ne, a ins i que pa r frèr e Boyer cl d'aul.rcs mc111-
l11·rs . cn rcgis ll'c des progrès réjouissants. Une n ou-
1·clle <'.•co le d 11 Sahhat s'csl ouverte à Bcau111 ont-les­
Va le11ce. Des :1 111cs p rennent, position pou r la vér ité. 
A l'occasion du co11r·s de colportage lenu récemment 
da ns cell e ville, nous avons pu nous r endre compte 
d e l' in lé l'ê l réel ap porté par p lus ieurs personnes :\ 
la ca11 se du Seig neu1·. Avec l'église du T arn celle 
de Va lence montre aussi la Yoie par excellc~c-e e l 
11011s r éjouit pa l' son bon esprit. Une lell e condilion 
l'év~le _l~ujours sa présence là 01'1 règnent l'amour 
c l I acl1 v1lé pour le salul des â mes. 

Les frères H. Vu ill cumier el Hirshl'll11er en coll a­
lJoral ion i:1 St.-Hippolyle-du-For l , rn édil.cnL 'auss i une 
ca n1 pag ne clans cetle d erniè re localité. Ces frè res 
fon t ac luellernenl des d é111arches pour obtenir une 
sa lle leur permellanl de len ir des confé rences publi­
q11 es. Ces che rs frè 1·es d éplorenl l'absence d ' un loca l · 
comenable. Que le Se ig neur le leur fasse obtenir ! 

A Moussac·, fl'è_re Te iss ier es l :'t l'œuvre, <l c pni s 
q ue lque te1ups dé,1 à , el donne des r éunions publiqu es 
dans une salle. Nolre f1 ·èrc s 'e fforce d e créer d e 
l'inlé rê l pour le message dans son vois in age. J 1 
cornple s ur le seco111·s de Dieu q ui ne lui fera pas 

l I n ubl e c l cl e d étresse va fo ndre .auss i s ur le nùlrc 
l'i a lo1·s yu ~'éve ille 1· uu g r and inlér ê l pour le UJ e,'. 
~age. L' l•.sp1·1 l d e P rn phé lie d éclare qu'au comme11-
~e.111e11l d? cc te mps d e lrou b le , la vériLé sera pro­
dui11 re :n cc 1111c g rnnde for ce . Une œ uvre puissanlr 
s_c fera d a ns 1111 C0lll'L la ps d e Le mps . La vérilé du 
~aiJlrnl 111onlc1·a i'l la surface., e l ser a p roclamée plus ; 
c~ 111_pl èl.emc11I. Nous nous r éjouis sons de ce qu'en 
d~-p•I. d e sornl.,1·cs nuages, ces t e mps nouveaux vonl 
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l>1 e 11 lô l se lever sur nous . • 

C_) ue I~ Se ig neur b énisse n os c fTorls el que des 
:1 111 t•s soie nt sauYées dans so n r ova11111e' ! 

(3, 1•11 c S I,· ill lll'i e-d ,is-T er1 ·ea11x • P AUL UAIJAUT, 
Lyon.) ' 

R ]j V:U E A D V E N T I S 1' li 



Dans le Tibet, enfin ! 

i\ou::,_ arn11 parlé ~e. l'enlrée, dan Je Tibet du 
or J.-i\_. .\11drew 1:,i. Vo1c1 ce qu'il _écrivail à ·son père, 
frère C.-i\l. Andrews, de Washinglon, en dale du 
31 u1ar s : 

« li y aura une SClllaine ce soir, nous avons res­
scnli une no lenle s~cousse sisrnique, el il y a deux 
jours, ou nous appr1l qu'ù scpl ou dix jours de dis­
lance ,c1·,-, l_c 11orcl,. l e <:hoc ful forlc111enl senli. 
~J 11 r ,; cl 1I1a1so11s s'ecroulerenl, bles ·ant cl enseve-
1i,-,sa11l u11 110111b('e considéraulc d 'ha1Jila11l s. L es aulo­
ril<'.•s ch1110 1ses vmrenl me lr~uver cet après-midi pour 
1,,r dc111an~cr I Je ne vo11 la1 pas me r endre sur les 
1 ie11x du desasl1·e pour y p_o1·ler ccour . Ils onl pro-
1111~ d : :--c charger des frais _de voyage cl de fouruir 
les a11I11 1aux qu 1 nous condu11·onl. 

,, !.es tlo111111ages se111blenl gl'ands, el j e sens que 
c'c,-,I 111 011 devon· de rn 'y r e11drc. Je sui · allé lrouver 
~I. l·:d o-a1·, de la Inlancl i\liss ion , pour lui Jc11Jander 
dl' 11 1\1ccu11qiag11er, ce qu' i l fcrn avec plaisir. Nous 
11 1111 s 1,H'I l 1·011s donc e11 1·oule le 2 avl'i l. J'emmène 
Je,-, dc11x aides du Ji spcnsa i1·c, ainsi que le porlicl' 
d11 Tibel , _cl 11ous cspéro11s èlre de r elour vers la 
li n d11 nt01s. 

,, C'1·s l d:11 ,,-, 1111c occas irn, co 111111c ce lle-ci, que j'au­
rni ,-, rn11lu di ,-,lribucr 110s i111pl'iu1b; aux Tibélains ; 
111:d ll<'111·1·11-.l'l 11 1·1d , 110 11 s 11 'aYu11 s ric11 de prèl dans 
r,·I Ir ia 11g11c. ;'\ o t rr pl'C11 1ier I n1ilé esl i111pl'imé, 111ais 
il do i l èl I"<' rogué, plié el co llé, cc qui de111andc 
1•11 rur1· du I r,n ai 1. Le secu11d I rn i lé cs l rédigé, 111ais 
11'r,-, I p:1-.. r 11 eo l"c i111primé. i\ia lg ,·é ce la, le voyage 
1w11" ,-,e11ildc non sc ulc111enl i111po l'l anl, niai s 11 éccs­
sai 1·r. 11 est de l.oule nécessil é q11 c nous voyions 
l 'étr nd11 c d11 dt• . ..;aslr c. D 'a illc111·:-;, il se peu l qui nou s 
_, l'r lo11rnio11,; c11 j uill cl avec 11us 011\Tagcs t ern1i11 :'.•:;. 

i, (:'(';.I 1c1 .. le 11urd, près de la fro11t.ière, au 111ilicu 
dr" ca111pa1.p 1es fcrli lcs du TiLe l , que 11uus nous r en­
do11 ". No11 s so111mes beure11x de pouvnil' faire quel­
q11e r ho"C pour ces gens. ous \'nyagerous à cbcva l, 
,-,11i,1s clr 110s htigages. l> 

l.a l/1•Pi1•11• , qui p11bli c cell e lclll'r. 1·c11[crn1cra sa11s 
doul.: u11 récit de celle i11lél-cssanlc excun,iuu. 

Un appel du pays de l'I slam 

A u q11all'i r 111P siècle, la l11111i èrc de l'l~va 11 g- il e bl'i l ­
la li :1 rcc t'·rlal c 11 Afrirp1c d11 ol'd. ll {· lns ! il 11\•11 
<·si pl11 o.; nim,i d e 110s jo1m;. Parlo11 I 11ous co11 slalo11 s 
que I rhl'isl ia11is111c pel'rl du lcrl'ai11 , pour laisser l:i 
plar e aux doclri11es de Maho111 el. Po11l'q11oi cc l élal 
de rhuscs "! Parce que nous a11l.rcs, disciples 

L 'Algérie esl un beau pays, une terre d'ayc~ir pou!' 
le rolporlage. i.'ious aHm • de 11un1hreusl! nllcs ou 
le co111u1erc<?'-csl Lrès llori sant, cc qui œul dire Cl':1e.l­
(Jlle cho e pour un colporteur. Il y a de quanl1tes 
de riche colons. 

Qui Ycul répond1·c ù l'appel de J',\fri~ai11 ? Qui 
reul r enir en lgérie pour faire Ilotier b1c11 haul la 
glor ieu e Ban nière du Christ ? Oui veul comballrr. 
aulou1· de cc drapeau, afin d'oJ)é_rer de sérieu ·es 
brèches dan les rangs de ceux q111 ·e groupent au· 
tour du II Croissant verl ll ? 

L e moment est venu chers a111is du eolpol'lage, dt· 
nous mettre ù l'œuvr~ ayant que le ' e!g11e11r n?us 
dise : « Pourquoi n'es-lu pas allé avcrl11:· Ion frcrc 
r11 Afrique du ord ? ».. . Ecoulez la rn1x de ml rc 
ru11l'cience. 

Voire bien dévoué au senicc du l at! l'C, 
.\Ll'HO~SJ•: lil !;SLE II . 

® ~ rt, 

Un mot d'une colporteuse en Algérie 

JJep uis u11 111uis que j'ai repri s 111011 acliv ilé d_a 11s 
cl' gn111 d charnp , j'ai déjù eu de 110111l11·e ux :;uJclS 
d 'c11 cuurage111enls. 

J 'a i11 1crai s vous 111eutionner quelques i111press iQ,1 1s 
r en1 eillics auprès des personnes qui onl achelé l'ou ­
Ha"e Nn/,-c Hpoc1u e. A l 'occasion de la co lleclc, j'ai 
dc 111 a11dé ù plusieurs si elles élaicnl sali sfailes. D es 
ro111111 c1·ça11ls 1n'onl affirn1é que cc lirrc les avait 
vive 111 c11l inléressés ; d'aulres n'avaient fa il que le 
pa l'courir. l\1ais la p luparl m 'ont donné dix ou cin 'I 
rra 11 cs pou r nus Miss ions. 'esl -c:c p as la première 
pI·e11vc q 11 c Dieu fa il c1·oîlrc les bonnes disvosit ions ? 

Uu1 1c, chers sœ 111·s cl frères, ne craignez. pas lor s­
q11 e vu11.· répa11dez la sc111encc, ca1· celle 1r1ê111c puis- · 
sauce fcr u gcr111er le" sa lul. (Esa. 61 : 11.) 

MAIITJIE CHEV.\L ÉRJ.\ S. 

® 0J, li/> 

Dons pour les m1ss10ns, Janv. à novembre 1923 

Void un bea11 rapport. EJ1 le co111pal'anl a,·ec ce lui 
ti c la 111 è111 c pér iode de JD22, nous conslalons un 
g:ii11 de !)'2. 184 f r . 67. Si déccwbrc 1922 avail él é acl-
111i1·:ib l<', j e croi s, ccpendan l , que les r <'.· ,ll l als de celle 
a1111éc ·crn 11 L encor e n1cillcu t·s que cc11x de 1922. 

L 'A lsace, la Belg ique cl l'Algérie on l dé jü allei11l 
1·1 dépass<'.• , pcn danl ces onze H10is, lcu l's • ob jec:Lifs 
èle l n11lc l 'année. To 11 s l es cha111p • a11ro11l. fail· de 
111 è111' ;\ 1711 dl•c·e111Ll'e, sauf, pcul-è lrc l ' l~spagne. 

(_l11c l s:i11l. d,!u:-; les r hiff,·es de I' lgél'ic ! A fin oc-, 
l o lHe, elle ela il de 30 0/0 en-dessous de son obj eclif, 

d11 Chl'i sl, 11011s nou s sommes cndo 1·111i su ,· 
110:-; la11l'icrs. 11 csl encor e le111 ps cl c lull el' 
ro1il l"C ce cournnL qui sernblc vou loir c11 rnh i 1· Dons pour les missions, janvier à nov. 1923 
10111 l e conl.iuenl noi r. Cè mo 11 ve11 1e11l ne dr ­
s!1·e qu'11ue chose : faire de l 'A friq11 e la 
c1Ladcllc de l ' idée maho111 élane. Des milfiers 
d' inJ ivicl11 s passenl dans les rnngs de l ' I s­
lam. Si nous ue nou s mellons pns ù l'œ11vre 

Con(érences ou 
Chn mps mission. 

Cf. du L éman 
de suite, bienlôl nos elTorl s se l'onl. vain ; 
cc sera lrop l ard. Chaque mahométan pir.ux • française 

• d'AI.-Lor. 
> belge 

csl un 111iss ion nai rc l1·ès aclif el zé lé u'nyanl. 
qu 'un se11l bul : faire con nnilre 1~ « 1 ro­
phèlc l> el son enseignemenl. Co 111u1enl pou- ]\ 
rons-nous luller con lre celle invasion ? . .. Par 

[ is. italienne 

la dilTusi.011 de nos irnpri111és : ce. derniers 
préparent les cœurs en silenc:e pour l'accep­
lat ion de notre beau Message. 

> 

> 

> 

espagnol. 
porlug . 
algérien. 

Po 11 vez-vous, chers lecle111·s el. ca lllar ades, 
resle1· i111 pa.-;sibles devant une silnnlion auss i 
grave, auss i inq11iél an te ? Non, j e n'ose le croi ,·e. 

TOTAUX 

1" ' FJ.,,' l ' R I E U 1924 

Objccti(s 

60.066.-
70.382.50 
33.957.50 
30.550.-
17.108.-
7.802.-

10.575.-
7.990. -

238.431.-

Sommes D éfici ts Proport ion de 
r eçues Gains 

l'objec. aHcin t 

56.521.43 3.544.57 94.10 °lu 
70.010.45 372.05 99.47 °lu 
56.742 65 22.785 15 167.10 0/o 

39.240.43 8.690..t3 128.4!'> °lu 
17.589.90 481.90 102.82 "/11 
5.459.37 2.34263 b9.97 u/u 

8.102.12 2..J.72.88 76.62 0/o 

12745.- 4.735.- 159.51 0
/ci 

266.4 11.33 8.732.13 36.712A8 111.74 °/., 
R, GERBER. 
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Pl 11n !110is plus tnrd · ellf' ,nait rli>pnssé son objectir 
•·I :i l IC'111 I 160 0/0. PP11 sr·z 1111 1w11 i, ses !).-102 fr. ;°J;j 
d,· l:t Co llecte d'a11 l o111rif' ! -

E_~ onze mois, l 'ob jcrl i r ,t,, l'U n id11 pour l'année 
•·1il1f're ('2fi'.l.7!J6 fr. ) a a11ssi ,·• Ir'• :1ltci11l cl dépa é. 
( '.P la f' 'i l bien réjouissant. A hic11lùt des chilTre c11-
1·11rf' pl11 s inlPress:inls pour to11te l'année 1!)23. 

no111-: 1n GERBEll . 

_P_E_T_I _T_E_s __ o_u_v ELLE s 1 

Jl'apl'ès 1111 c l <' l ll'e, nos 111issionnaires à VVaichou, 
,·11 C.hi11f' , 011l él r IP111o in d'11 ne r1 1silladc au cours de 
h1q11c lll' p l11 sir 11l's b:il les onl Ira versé le11rs habita­
i ions. No ouvriers onl dù passer p lusic11rs jo11rs 
lilol lis tians lc11rs so 11 s-so ls. 

fi!, 

.\ Ph œnix, J\ri zo 11:i, s11 r les rro11lii•r<'s d11 Mexir111c. 
II• >I Is :won une Ero l<' 111ission11airc hispano-a111éri­
rninc. Celle Ecole a pu récc111111f'11l remplacer par 
de µ-:1is pavi llon s les lenles usfrs qui arnicnl servi 
dt> dort o irs aux jeunes gens. 

® 

l .rs hahil :rn\s de Tahriz, rn PC'l'se, ont pu assisL~r, 
i l ~- :1 q11 clq11cs mois, ù 11nc sr è11 c 11 011wlle po11r eux . 
11• h:1pl êmc. selon l e mode érnngéli que, de cl i x-se pl 
ndl1lles par 11nl1·r missionnaire F.-F. Osier. Une é-~ii sc! 
dr vingl.-ck11x membres et unr socil• lé <le jc11nesse de 
ïO 111c111brcs onl été organisées dans un pays où 
. \ l'll1 éni<·ns d Bolchévistes se disputent la place iJ 
111.1i11 armér. 

Pn11r fnirc facr. :'i la cri se 1·<'s1illa11l de la destr11c­
l i1111 lolnlc _.:.__ au cours du rér:ent l1·crnbl c111 cnt <le tene 
i, Tokio - dr l ' impri 111eric 1111i fnurn issnit de BiblC's 
I<' .J,,pon, la Chine, le Siam cl les lies Phil ipp ines, la 
~neiél.6 hibli(Jue américa ine a rérf'11 1111enl expédié ù 
so11 rcpi-éscnlanl au Japon 1111 prc111icr envoi rie plus 
d<' !100.000 exempla ires des Evangiles. C'él.a iL l 'cxpé­
dilinn de portions de la Bible la plus important.,-. 
q11i ail. jamais été fai l r par la Société. 

© 
11111: 11011rcllc U ni o11 rn 111poséc de l 'Eslhon ie, de 

la l . i1·11n ic cl. de la Lithuanie a élé organisée. Le 
siri.:-c f'SL /1 niga, qni possèdr. q11 al re églises aflven-
1 isles, dn11t. une égli se r11ssc rl I111c égli se all emande. 
Cl' llc· cc Un ion de la BalLirp1 r. >> débule avec 2.800 
111 1·11il11·es (doublés en I rnis ans) el. 44 -églises. A l'o r­
g-: 111i,-;a l ion de cet.l e 11ion pri r enl pari. en scple11 1bl'c 
les rri·rcs W .-E. Howell , .l .-C. n afl, G.-E. Nord , .1 .-F. 
Silllon, D. -N. Wall (le no11 vra11 prés iden L) cl Stee11 
Hasrn1 1sscn. - L'œm-rc rlans ce lle inléressan l c l'é­
g ion a été fondée nag11èrr. par L. -R. Conrad i cl Bœlt­
cher. 

&> 

L'{:vangélistc C.-T . Ever son, nag11 ère chargé de no­
! re œuvr~ à Rome, vi enL de diriger 11ne campagne 
d'évangélisa lion remar quab le à Spokane, Elal. de 
\Vashing l on, sur la côte d11 Pac:ifique. Pencl anl sepl 
111o is, ses con fér ences onl réuni chaque soir de 500 
:'1 J. 500 personnes c l le dimanche jusqn'à 4.000. La 
sa ison des !.entes l ermin ée, le pulil-i c contribna S.000 

'dollar s en vue de l 'ér ec lion d'un « l ah r l'llaclc >> en 
boi s de :30 mèl res sur 50. L e nombre des bap lêmes 
,-;'cs l élevé, dans l'espace d'un an, à '263. Une égl ise 
qui coûter a dè 20.000 /:\ '25.000 dolla1·s cs l en mie ri e 
conslruclion. 
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[ NÉCROLOGIE """7 
1.xL...--ID'XIXDXXIC--=--------...... _j 

Jean-David GEYMET. - . Cc rr~re, donl l e nom 
rallache n11x toul pre1111ers debuls de l'œune se 
Europe, csl 111orl it una, ·ur le Lac Maj eur, ch:•1 
,-a fllle , Edith Berlalol, le 1-1 décembre dernier ~ 
l':\ge de s2· ans. . . . ' .i 

JI ,·irnil depu is plusieurs a,!nées chez .i n!Je , 
.t\.<)ste, Piémont, _ quand son ~lal _de santé re~c1t 
nécessaire 1111 séJOUI' dans un etablissemenl à Tor l 
Pel lice. II ·élail renlré chez sœur Bertalot dept~-

• . l · 1 b ui trois cmaines, el paraissa1 e r e eauco11p mie .-
qn::rnd la 111orl est , en11e le s11 rprendre. ux, 
. Son dernier momenl l ncid~ rut consa~r é à une r . 
1·1•nte prière dans laquelle 1~ demandait à Dieu e/ . 
ren,ir tonie sa fa1 11 ille ré11111e dans son r oyaume< e 

a 011 peul bien dire de l11i , nous écril frère B • . 
l alol, qu'!I a « co 111baltu le bon combat, qu•/1-
1, a a~here la course ~ cl que « _la couronne de vie~ 
promise à ceux « qui auront a11né son avènement 
sc1·a sa part. Co11J111e i l n'y avai t aucun de nos frè b 

présent. , IP senic-~ funèbre. a éLé présidé par r1! 
pasteur wesleyen d Intrn. f'rere Musso aJouta que]. 
q11 es paroles. » 

Nolre frère laisse deux filles et un fils el leurs r 
mi lles, au Piémont et à L ausanne et B_ ussigny, a-

l t lh au:-,:. 
quels nous disons _toue no r c_ symr_a 1e. 

L'al'licl e sur l e dimanche qu i parait dans ce numér 
a été écrit par nolre frère quelque temps avant 8° dPrni ère malad ie. • • a 

Comme on peul le ltr~ en délai! ?ans nos numéros 
des 1er ani l J•r et 15 mai et du Jer decembre 1922 de la 

- n eu 11 e, not /e frèr e a_va it acce_pté le messa&'e ve rs 1864 
ou 1865 :\ Torre Pell1c~ :_ a~a1t ~ccompagne Czéchows . 
ky en Suisse en 1866, ou il l ava1~ ~e~ondé dans ses lra. 
,·aux cl'évangélisalion, . de pu~I IC!le _et de bâtisse _ 
tout en gagnanl sa v ie par mlermtl~ences à divers 
lrava11x tel s que ceu x des c-hamps - a _Grandson oi, 
il fut bapl i sé l e. 7 févr ier 1867, à Sle-Cro1x, à F·leu~ier 
ù SL-Blaise, dans l a vallée de la ~ro~e,. _à Trame!<\~ 
el ailleurs. Pendan t un se,1 our fa 1L a l ramelan, il 
avai t traduit en français l 'ouvrage de U. Smith sur 
Daniel el !'Apocalypse. 

Après 1870, nolre frère passe un bon no111lHe d'an­
nées au P iémont li renlre dans l 'œuvre vers 1886 en 
q11alil é rie colporteur. D e cette phase .de sa vie, il 
écri t : • • 

,c J'ai parcouru l es Vallées Vaudoises du Piélllonl 
deux fois. I l n'y a pas de bourgade où .i e n'aie laissé 
q11elq11rs livres ou imprimés. J'ai aussi eu le privi­
l èg-e , qnand la Vie de Christ a paru, d'en placer dans 
de rani.on d~ Vaud ~nviron 2.000 exemplaires, et 
1.700 exempl aires du livre D'Eden en Eden. » 

Enll'c pl 11 sienrs rel.ours au Piémont se pla~enl tli­
Yr.rs séj onrs /J Lausann e, 01'1 ses exhorlalions et ses 
cxp lica lions bibliques, le j our du Sabbat , rurenl _s011-
r enl une source d'édirlcalion poUl' l 'égli se. 

En avril 1922, il écrivait d 'Aoste à la Revue : 
« J'ai l 'inlcnlion de re lourner prochainement aux· 

Va llées • d 11 Piémonl, où l'occ-as ion de donner des 
éL1_1des bibliq11~s se présen l e tous l es jours, et où je 
su is parlo_11I. tien reçu, quoique sabbatiste. Je puis 
encore . faire, touL en colportant (il avait 80 ans), 
nng L kil omètres à .pied, deux fois par semaine. 

» Je . ne pense . pas. qn'un vrai _ advenlisl.e p11is~e 
1·es ler inact i f el s1lenc1eux concernant le second ave­
nemcnl de_ Jésus-Chrisl, et -ne pas travailler ~ suséi-
1.er celle bienheureuse espérance dans le cœur de ses 
scmb laq l~s par la parol e co mme par les imprimés. 
• ..... Ma vie seya_ conr~e désormais, mais j'espère que 
!es. 37 à 40 millions d âmes (]Ili h abiten t l'Italie seronl 
p1·1srs en considération. >> 

l_.c vœu de n?tre frèr e n'a pu être exaucé en cc 
qui 1~ co~ccrna1L p er sonnellement. Puissions-nous ne 
1n1s I onhlier en C'e q11i nous concerne Loti s ! • 

J. v. 

llEVUE -ADVEN1'IS1'1!. 



ll a_11 l du village_ de 'l~l'a melan-dessus (J ura bernois), oil f ul organisée la première égl_ise 
:_,ct,_enil lP <lu septième Jo11r en Europe. La deuxième maison, en alla~1l de gauche à dr o1le, 
ela i_l celle de feu . F.-II. Vu ill eumier-Joly el J .-E. Dielschy, où fo l reçu_ Czéc!J.owsky à son 
a_rmée dans le "'! lage ; 1~ l ro1s1ème, celle de E<louard et Albert VUJlleum1c1', où_ euren_l 
heu les culles ùo I église. C esl sous ce loil 9.ue lo"oa souvent J .-D. Geymel, l rava11lanl u 
la boulan11crio, élud!an l, Lradu isanl el évangélisant. 

0
Derrièro el _au-dessus _.e dresse le clo; 

chcl' de I egl1 se nal1ona lo. - C'est dans le ja rd in de cell e mai on, accpuS!) plus , lard pa1 
la fa mille Rolh, que fut conslr uile la chapelle où se réuni t acluellement I église de f r amclan . 

CLASSES ENFANTINES 
DE L 'ÉCOL É DU SABBAT 

9 février 1924 

Débora et Barak délivrent Israël 

T f'.r / es ri e la l eço n : Juges 2 : 11-23 ; 4. 
\11•,·se / à up p ,.e11dre par cœ ,11· : « L 'Elei·nel tourne 

sa face con Ire les méchan Ls , pour l'e Lrancher de ln 
lr 1Tr lr 111· so11 Ycnil'. 1, ·P sa. 34 : 17. 

l. P end ant u n ce rta in Lemps après la mort de J o­
c;11é les enfants d'Isr aël ser virent l'E ternel. Ma is 
qn a'ncl les a nciens qui avaient vu les prodiges que 
fl ieu :wa il opérés en faveur des enfan ls d ' [sraël_ de­
vin ren l Yic 11x, e l furent déchargés de leurs f~ncl1on~, 
lr 111·s en fant. épousèrent des pai'ennes, et 1 1d0Hilne 
~r r épandil clans le pays. 

:2. « Les enfants d 'Israël fl renl a lors ce qui dépla it 
ù l'E lem el .. . li s abandonnèr en t l'E lernel le Dieu de 

• l('11rs pères, qui les avail fail so_rlir d 1: pays d'Egy_pte, 
r i ils al lèrent après d'autres d ieux d entre les cheux 
drs pc11 p les qu i les enloura ienl. ; ils se proslem èrent 
drvanl eux, el ils in ilèrenl l'E lernel. I ls a.bandon-
11è re nl '!Elernel. i> 

3. Lo1·sq ne so n p eup le ne voul~L p lu s 1~ ~ervir, 1~ 
Seigneur « les li vra enlre les rna ins des ptl il ards qu i 
les p ill èr ent, il les ven~i L enlre les mains l~ lenrs 
P1111 cmis cl 'alenlour, et. il s ne purenl p lns r és ister à 
lr 111·s ennemis >> . 

·4. Le Seigneur chois it de juges pour diriger I s­
rail l. Lo1·sque le peupl e se r epenla il de ses fau les et 
se lourn::ii l ver s son Dieu, JI les dé livra it de la main 
dr ]en rs en nern is. Lors.q u' il s 011 b l ia ien t Dien p our 
ndo1·er des ido les, i ls devena ient la p r o ie de leurs 
C'I J n (' Ill ii-:. 

5. Un jour, une femme pieuse e t bonne, n ommée 
Débora, ·c1ev in l j uge en I r aël. E ll e a ima i!. le Sei­
!l,ïirnr, el e ll e cl ési1·a it vra imcnL délivrer le p uple 
d' [s1·::itli q1 1i é la il opprim é pur un méch ant. r oi p aïen . 
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Elle envoya cher cher Bar ak, lui d il de réuni r u ne 
arm ée de dix mïlle hommes, el d'a ller com b_a ltre 
S isera , le capitaine de l 'arm~e ,Pa_ïenne, qui ava1l d e 
nombreux chars de fer et qu i e l.a il nombreus~. . 

6. Barak avait p eu~· de son pui~ a.~.t ~nne m1_. Il _ d1l 
à Débora : cc Si Lu viens avec moi, J 1ra1 ; m a is s 1_ l.11 ..._ 
ne viens pas avec moi, je n'irai pas: >J E lle rép ondit 
cc .l'ir::ii avec toi. J> Mais Débora d1l :':t. Barak q u e la 
gloire de la victoire sur S isera lui ser a it refu sée 
el que l 'Eternel livrerait ce grand ch ef entre les 
mains d 'une femme. 

7. Débora e t Baral<, avec leur armée de dix mill e 
hommes, s'en allèrent pour lui.Ler co_ntre S ise1\a.. 
« S iscra rassembla ver s le Lorrenl de K1son Lous se 
cha rs neuf cen ls chars de fer, et Loul le p euple qui 
était ~vec lui ... Alors Débora d it à Barak : Lève-Lo i, 
ca r vo ici le jour où l'Eternel livre Sisera entre Les 
111uins. L'Eternel n e marche-t-il pas cleva nl Lo i ? i> 

8. « L'E ternel mil en déroute deva nt Barak, par le 
l.rn.nchanl de l'épée, Siser a, tous ses cha r s e t Lou l le 
ca1ups. S iser a descendit de son cha r, et s'enfui L ~t 
p ied. Burak p our suivit les chars· cL Lou le l 'armée .. . 
e l. Lo ule l'armée de S isera tomba sous le lrnnchunl 
de l'épée sans qu' il en r esta un seul homme. » 

9. Lorsque S iser a fut descendu de son char , il alla 
se réfugie r ·ous la Lente d 'un solda t avec lequel il 
éta it en paix. Jaël, la femme du solcla l, al la à sa 
1·enconlre eL le pria d 'entrer, el ' d e ne pas cr aindre. 
Elle ,le cacha avec une couverture. Il lui clil : « Donne­
moi je te prie, un peu d'eau à boire, car j'a i so if. 
E lle ouvrit l'oulre du lait, lui do nna à boire, e l le 
CO UVl'iL. ll 

10. JI lui dil clil. encol'e : « T iens-toi tt l'enleée d e 
lu l.enle, el si l ' on vien t t' in terroger en disan t : Y a-l-i l 
ic i que lqu '11n ? Tu r épondras : on. » El il s 'en­
dor 111 iL 

l l . Sachan t qu e ceL h pmme éla il un ennem i cln 
peup le de Dieu , « Jaël, femme de Hébert, saisit un 
p ie 11 d e la lente , prit en main un mm·Leau s'appro­
cha de lui douce ment, et lu i en fonça tians la lempc 
le pieu qui p én éll'a en Lerre. li élail p r ofondément 
endorm i e l accablé de fal igue ; cl il mournl. Comme 
Bar ak p oursuivait S isera, J aël so1·Li l :'l sa rencontre 
c l lui d it : Viens , el je Ir m onlremi l'homme q ue t u 
chr r ches. Il cn lr n r hcz ell e ; cl voici, S iser n élail 
l•lenù u mor l. Ji 
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1'2., C'rsl dr rctlf' raçon quf' Dic11 dél i\ra son 1•e11pl<' 
,1,. 1 npl'r-;,-,I01I <pl<' ses ennemis rai.'-aicnl pC!--t.':· ,-,i•r 
" 11 :-. .. \je11da11I q11nra11le ans, ils rurenl en paix. sP.r-. 1:

01 

1,· Sr1E!'11,•11r, ri sr réjo11issunl de sr.; IH~n-'• ·l•c 1t111~. 

QUESTIONS 

1. (J11i 1P~ e11funls d' l sracl servirent-i ls pc11Ju1: 1 q•1tl­
'111 e Lemps après la morl de .Jo né ? Q11';1 changement 
,'op(•ra plu-; lard ? 

'2. Q11i abandonnèrent -i ls ? Qui adorèrf'nl-1ls ? 
3. E11t1·c quelles 1u:1ins Dieu les liHa-l-i l ? A qui 

Il<' po11rnienl-ils pl11s résister ? 
-i. Qui r11L désigné _pour diri~er_ Je rcuple ? Qunn~l 

I,• pruple se rnprnlall, que ra1sa 1L D1e11 pour c•ux ? 
Lol'sq11'i l 011bliail Dieu, que leur arrirnit-il ? 

5. Nommez une remme piensc ()Ili rul juge en I s-
1':lël ? Que désirait-elle faire ? Qui enro~·u-t-e lle cher­
r he1· ? Que l11i dit-elle de faire ? 

6. De quoi Barak avait-i l pt>ur ? Que dit-il à Dé­
lHn·n ? Comment Débora l11i annonça-t-elle la consé­
q11ence de son manque de braYoure ? 

7. Q11and Débora cl Barak se mirent en route pour 
li vl'er batai lle :\ Sisera, que rassembla-L-il ? Quelles 
,-,0111 les p:Holes encourageantes que Débora adressa 
:'1 Barak ? 

8. Lors cie l a bataille, que f1t Sisera ? Barak eul-il 
I1J1e ri cto ire complète ? 

9. Où Sisera chercha-t-il un reruge ? Jaël l 'invita-L­
r lle à entrer ? Que lui demanda-l-il ? Que lui donna­
I-rlle ? 

10. Pour que sa cachette ne soil pas découverte, 
q 11 r ls averl issements donna-t-il à J aël ? 

11. .faël cannai sait-elle Sisera ? Our fit-elle quand 
il r11I rndo1·n1i ? Quand Barak arriva, q11c fit .foël ? 

l '2. Pendant combien d'années, les enfr1n ts d'Isral.\l 
f11l'en l -i ls en paix ? 
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L' Appel de Gédéon 

·rr. .rfc ri e /r1 leçnn : .Juges G. 
1·,.,·.~r l à OflPl'l'llif,•c par cœ111· : « L'ange de l'Eter-

11r l lui appnru t , c l lui d i l. : J.'Elel'ncl csl nœc loi, 
rni ll :111 I ht'•ros ! >) J11g. 6 : 12. 

J. JI scmblrn1it loul nalu rel qu'après avo ir étt 
l.é•moin ùe la p11i,;s:1nce dr U ieu, alors q11e D ébom 
t'·lail. Juge en I sraë l, l e prupl c soi t rt>slé f1dèle à son 
Dieu el. l 'ail l o11jou1·s serv i. Pas du toul, au bout de 
quelque temps les enfnnls d'Israël se délournère(1I. 
,!11 Seignr ur, rl JI ne les prol égca p ins de la matn 
de leurs en 11C'111is. P r.n danl. sep t ans, les f1 r.rs cl 
féroc,·s' Madianilrs lrs q11r1·ell èr enl r i les l.rn il èr cnl. 
r. l'llelle1nrnl.. 

2. c, L a main de Madinn f1it p11i ssn nl e contre Tsrai\l. 
Po11r échnpper ù f::>.dian l es enfants d'Is1·aël se l'eLi -
1·:1. ienL daus les rnv ins des n1 onlagnes, dans l es caver­
nes c l, s11r les r ocher s foi·Lifi és. » Comm e le momcnl. 
d,~ la moisson aprpochail, « les ennemis en face dr 
111 i d éll'II isa ien l l es prodnclions d 1_1 p_nys j 11 s'. I 11 c vc_rs 
(:nza cl 11e lai ssa ient en I sraël 111 vivres, 111 b1·eb1s, 
11i ÎJC~nfs ni ùnes. Car ils monlaienl. avec lenrs f ro11 -
peaux c l ' 1r.11 rs Lentes, . il s a1·yi vni~nl comme une mul­
I il.mie de saulc t·Plles, il s éla1cnl. innomhrables, c 11 x el. 
l cu1·s charncnII x, el ils venaient. dans le pnys po111· le 

• l'avnger ». 
3. f)ès que le g r ain 011 les f_r11i l s co 1111nença i_c 11I. ù 

II1û1·ir, les Madia 11 il.es· r avageaient 1011 1, ne l a1ssnnl 
l'irn pour c,~1Ix qui avait>nl ·pl an_Lé. Lorsque les [ sraé­
liles c1·ièr cnl :'J l'El erncl, el L111 demnndèrenl cl 11 sc­
c:.-i I1rs, 11 lc11r envoyn 1111 p1·ophèl.e po1I r ·Jeul' dire q11 r. 
ces 111 nlhc111·:s élnicnl venus fondre s11r cn x pn t'Ce 
q11'il s avaient. adoré les idol es. _ 

,1. JI v av:1il un h omm e, Géùéon , qui nrnil p11 épnr­
o·nc 1· 1111 pe11 de g r ain. 11 le ballnil dnns un rnd l'Oi l 
f-;olé son s u1I l éré!Ji11thc, de pr1II' q11r lrs c1111 cmis 
,·iP. n~enL le l11i enl eve 1·. <1 L 'n 11 gc de l 'E lel't1el l11i 
:1 pp:n11I , c l lui dit :. l'Elç rncl c~L avec Lo l, va illan t 
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)Jpros ! r,(:dénn l11i dit : Ah _! mon Seigneur . 
url rst a\·rr nous, pourquoi . Loule ces ch' 1 l'F.ter 
._,ml-elles al'rin'r ?, .... Mamlenant )'El oses ·n011 • 

1. . . l I . erne I • 
abandon 11 c et nous n I c r.n r e es_ m~ms de M _no11s 

; « L'Eternel se tourna vers lui d1l : Va act1an1 
v, d 'I' I avec ., 

rorce q 11c tu a ·, el e 1~-re . ra,ël de la main cette 
uian ;_n'est-ce pa 11101 q 11 1 lenvoie ? ..... J:eMa. 
arec Loi. D , • Crai 

6_ Géciéon se ~âla ù all_er preparer à manger 
ronYi\'e. a Il n11l 1~ chair dans _un panier el / 1 _on 
dans un pol. les lui ~pporta s01;1s )e térébinthe e JII~ 
pré enla. _L'ange de I E_Lernel IUI d1l : Prends la et 1~. 
el les pams sans l_e Yam, . p~se-les sur ce rocb/ ha1r 
n•pand;- le jus. Et il f1t am 1. D r, et 
·ï. « L'ange de l'~lernel avança l'extrémité d 

qu'il arait ù la main, el loucha l a c-hair et le~ bà~on 
sans Jernin. Alors s'é lev!'l du rocher _un feu quiPains 
suma la cha ir el l?s parns ans levam. El l'an con. 
!'Eternel disparut a ses yeu:"- i~ , ge de 

B. « Gédéon roya~t qu~ c était I ange de l'Eter 
dil : Malheur à moi, Se_1gneur Eter,nel ! car ·•a·net, 
l'ange de 1•p:ternel fa~e a fa_ce. Et I Eternel iuI ~i 1·11 
Sois en paix, ne crams po1,n t, Lu ne mourras l : 
Gédéon bâtit là un aulel à I Eternel. » Pas. 

9. Une grande an~1ée d_e- Madi3:nites campait d 
la vallée voisine ; 1 Espri t de Dieu reposa sur Gns 
déon, el il sonna de la. tr~mpe~l e. pour rassembi; · 
les Israélites pour se prepa1 er à, fa ire la_ guerre a ~ 
Madianites. Avant de p~u tir pom la ~alaille, Gécté~x 
demanda à Dieu de llll donner un signe par le n 
il lui monlr~rail qu'il étai_t avec Israël. « Gédéonq~11 
:1 D ieu : S1 Lu veux délivrer Isra,!!I par ma m • l , , . . • • • lt a1n 
comme tu I as _d1l, vo!c1, Je :1a1s me re une Loison cl~ 
laine dans J'aire ; s1 l a L?1son seule s~ couvre de 
rosée et que tout le tcrra111 resle ~ec, Je co.nnaîlr • 
que Lu délivreras I sraël par ma mam, c-omme lu 1,:

1 
. s 

c.l I t. )) 
10. c< EL il_ arrirn ainsi. LE: jour suivant, il se leva 

de bon matin , pressa, l a to1s~n, et en fit sortii· la 
"osée, qui donna de I eau plen~ une coupe. Gédéon 
dit :'1 Dieu : Que l_a co lère ne s enllaf!lme _pas contre 
mo i, j e ne parlerai plus que celle fois : .r e voudrais 
se11le1nen l faire encor e une épr euve avc la Loison • 
qu la !oison sen l c. rrste sèche, el que tout le terrai~ 
. r co11vre de rosec. ii • 

J 1. « EL Dieu ril ains i cel.Le nuit-là. La !.oison seule 
l'rs ln sèche et. l out. l e Lerrain s_e couvrit de r osée. , 
r.r ScigncuI· don1w. ce do11bl·e signe, afin que Gédéon 
sni l nss11rt'· 4I1c D ieu l'avait nppelé pour délivrer les 
rnfnn l s d' Tsrnl!I de ln main de l eurs -ennemis. 

QUE.STION S 

1. A q11ni sr sr1·ni l -on nllend 11 de ln pni·I. ries enfants . 
d' l sra·-1 ? J\11 1>011 1 d t' q 11rlq 11 e temps, q11c firent-ils·) 
l.r Scig11r.u1· pn11 v:1i t -i l ron l.in11cr de l es protéger ? 
( l 11,• lr11 r a1-ri1·a-l -il ? 

2. Effray<'.•s paI· )ps M ntlinnitcs, 01'1 l es enfants d'Is­
ra/1 I r. lie1·rhair11l - il s 1111 rrf11g-c ? Q11c faisaienl lems 
c• 1111r111is :1 11 1110111r1il ti r ln 1noisson ? Ou'est-il dil dn 
11n1111Jre des c11 11c111is ? ~ 

3. Q11c •fnisn ir nl-il s d 11 grn in cl. des - fruits ? Quanti 
les l s1·al-l il es r rière11t ù D ieu , q11el message lem· en-
1·c)yn- l.-i 1 ? - • • 

4. Qui pnrvinl :'1 1-pnrgncr nn p en de grain ? Oil 
le l>:1 ll nil.-il ? Q11i lui appn.1·111. ~ 011cllc"s M nl les pa· 
r o lrs que l'nngr lt1 i nd 1·rssn cf Oï'1clle fui. l a répon5t, 
li<\ (;{•d<'.·on ? ~ ' 

5. Q11el ordre l'nn g-e cl on11n·l.-i l ri Gédéon ? Quelle 
esl. l n !)l'Oll! CSSC qui l11i rut faitr. ? 

G. Q11 'rs l.-r.e qnc Géd éon prépnra n ~on visiteur ? 
Oit pot·l.n-1.-il les nlimenl s rp1'il nvail. pi·épill'és ? 

7. Q11 e fll. l 'ange ? Q11el en f11I. le résultat · ? Coni· 
111 r 11I. l'nngc cli spnrnl.-11 ? . . 

R L o1·sq11 c Gédéon s'apr1·c1il. q1rn son visilcnr étail 
1111 !.l'ng-r, que dil -i l ? Ourllë esl l a réponse encourn· 
geanle qui lui l'ul fail.e" ? Que bâl.il-il ? ' 

REVUE ADVENTJ$TB 
·.1 •• \ 

·, 



!I. ()11i r_nmpni l _dan~ la _rn llfo m isine? Qu'<'sl -ce 
qill' l'l·:~pnl •_)" l l1C'11 fi l f:11rc il ( ;c'·dfon ? {)IH•I signe 
1r 111a11da-l-ll . 

' !O. Q11r lit-1 I le ler11lc111ai11 rnn l in ? Quel autre igne 
1 ;fdéu11 d<• 11 1c1 1Hla-l-i 1 ? 

11. J)r •1uc ll e fac_;on Dieu r·épondil-i l à sa ccoude 
rt! tf 11<1tc -? <J 11 'r<,l -re <]ue Gédéon co r pri t ? 

23 févric1· 1924 

Gédéon et les trois cents hommes 

/' ,•.ri,• il~ '" /1•ço 11 : .l11g-es 7. 
\ e,·u / " "()() l'Cll dre 11r,r cœ 111, 

l'E l1•r1H•I de s:rnl'cr n11 I11 oyc11 
rn11 11 I1t' d'11n g rand no111bre. ,, I 

: a Rien n'em pèche 
d 'un pelil no111hre 
am. 14 : 6. 

. 1. .\ p l'èS q11 e le . c igneur e11L donné à Gédéon le 
,.1!.!_11~s q11e rc derni er avait demandés, sa foi le r on­
t111,,.,1 :'i rnssc111hlc l' une armée de lrenle-deux mi lle 
li.','.""!'rs, prèl s :\ aller l il'rer bataille à leurs ennemis. 
L <"ln 1I ln ro11tu111 e ci ue le chef place les soldai s en 
1·:111 g, cl de _sonn~r la_ lrompellc pour annonre r que 
,., li Y en arnI I q111 nva,cnl p~1r, i ls pouvaient relour-
11r 1· chez r 11 x. A c-a11 se du pel i l nombre Gédéon ne 
l 'nrnil pa • fai t. ' 

?- « Dieu dil :'i Gédéon : L e peuple que 111 as avec 
toi rs l _trop ~ombreux ponr que j e l ivre i\1ad ian en tre 
,-es rnam : li pourrait en tirer gloire contre moi el 
dire : C'e l ma main qui m'a déli vré. Publ ie, d~nc 
cec i n11x _ore illes du peuple : Que celu i qu i est crain­
t if r i <(I ll a peur s'en r etourne ... .. V ing t-deux mille 
h,111111,r-. s'rn re tournèrent, el i l en resla dix mi lle. » 

:t « L'E lerncl dit à Gédéon : L e peuple esl encore 
1 rop 110111breux. Fais-les descendre ver l 'eau el là 
je t '_en. f~1?i le tr iage ; ~elui dont je te dirai' : Que 
rel11 1-c1 n all ie pas avec Loi , n'ira p a aYec toi. Gédéon 
fil desrcndre le peuple vers l'eau, et l'Eternel diL à 
(;éclfon : Tous ceux qui laperont l'eau avec la langue 
co11I111r 1:1.pc le chien, lu les sépareras de I011 s ce11x 
q11 i ,e 111rllr nt l'i genoux pour boire. >> 

-1. ,c Cr11x qui l:l.pèr enl l'eau en la portant à la bou­
cht' n\'ec la main fu r ent au nombr e de trois cenls 
ho111111es, cl tout le r este du peuple se mi l à genoux 
po11r boire. >> Ceux qui se mir en t à genoux monlrè­
rrn l moins de vig ilance en face de l 'ennemi que ceux 
qni ne p ri rent le Lemps que de boir e dans leurs 
main . Cc hommes furenl m is à l 'épr euve ans qu ' ils 
Ir sachent. 

5. c< El l 'Eternel dit à Gédéon : C'est par les Lrois 
renls hommes qni onl lapé, que j e vous sauver ai el' 
que j r ro 11 s l inerai l\fad ian enl r e les mnins. Que loul 
l e reste d11 peuple s'en aille chacun che7. so i. On 
p1·i t les 1·i\'res <1 11 pe 11 p le et ses l.rompelles. Puis 
Gc\dèon 1·c11 roya lo11 s les hommes d'I sr aël ch ::icun 
dnns sa l enl c, ·c l il r elinl les lrois r enls ho111111es. L e 
c::i 111p rie l\faclian éta it a11 -dcsso11 s de lu i dans la va l-
1<'-c. ), 

fi. Cl'l te n11il -li1 , r. édéon descc11d i l ùa11. la va llée 
nn•c· son errile111·. I ls vi rent leurs enn emis, « comme 
11ne mulli tudr de sau ter elles .», qui dormaien t. Gé: 
déon en tendit l 'nn des soldats qu i causait avec son 
ramaracle en d isant : « Jni eu un onge ; el vo ic i 1111 
gàl enu dr pni11 d'o1·gc 1·011 lait dan. le camp de Ma­
<l inn : il cc; I 1·cn11 he11 r ler j 11sq 11 'ù ln l enl e el elle esl 
lomhée ; il l'a 1·eto111·11 ée sens dessus dessous, el elle 
:i (,! {• 1'<' 11\'ersée. Son camarade r épondit el. di! : Ce 
11 'e,- I. pns a11lrr chose que l 'épée de Gédron, fll s de 
.J oas homn1c d 'Jsmël : Dieu n livré enl.re ses mains 
Madian cl Loul. le ca111p. )) 

7. << L or ,;quc Gédéon eul entendu le r écit. dn songe 
cl son rxplical ion, il se p l'Osl erna, r evint :1 11 r arnp 
d' l ,-n1 /I I, l' i d it : Lc\'ez-1·011s, ca,· l 'El c l'llel a li vr n 
enl ,·e vos mains le camp de l\1ad ian. » 

8. « JI di \' isn en trois co r ps l es l l'o i cenl s hommes, 
r ~ il lr n ,. 1•p 111 i L :·1 t 011 s des I l'Ompct te. cl des crn c·hes 
rnl rs, 11,·r r <IC's tl ambr:i ux cl ans les cr uche . . Il l r ur 
dil Vo11s 111 <' r eg-n rclcrez r l ,·ou ferez comme moi. 
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l li•c; 'Il'" j'nhor,1,•rni If' r11111p. ,·011;; frrN. <'<' ' Ill<' je 
r,•r:1i : <'I •I1w11cf j" '-'•nn<'rni de ln lrompl'II<'. moi el 
<'<'IIX qui ,ont an~c moi. , ·011. ormere1. nu. ;.i de ln 
lr-o111pelle loul uulour du camp el ,·ou clir<'7. : Pour 
l'Eternel el pour f.{,déo11. , 

9 . .-\ 11 mi l ieu de la nuit sombre, IC' • M ncl in 11 i1t-:. 
<'ndorr11is fu rent él'ei llé par le 011 de Lrompelles, 
par la lu111ièr t' de torches alhrmfe , el {>nr d_<' g rnnds 
rris. • Gédéon el le cenl homme. qur éln1enl n,·<'r 
lui arriyère11I aux abords du ramp nu cornmenc-e n,r nl 
de la \'ei llc d11 mi l ieu, comme oo ,·cnail de p la~cr lt•,­
!!ardes. Il. sonnèrent de la trornpelle cl b_r ,sl- rc•nl 
Ire; rrnrhe. qu'il ava ient :i la n~ain. L e . trois. c_orps 
,.:onnèrrnl de la trompelle r i br, . èrcn l ; ris _sn1s1r~11I 
dt> la 111ai n gauche le nambeaux_ el ~e 1~ nuun dro1Lr 
les trompelles pour l'onner , el ,rs s écn èrcnL :_ Epée 
pour l'Eternel cl pour Gédéon ! , . L es Mad,ani le 
rrurenl q1i'i l étaient cernés par une 1mrnense arnH~<' • 

10. 1 Il r e. l èrenl chacun à a place autour du 
ramp, cl lou l le camp e mil à courir, n pou~ser 
des cris C'I ,'t prendre la fuite. , Dans leu~ co_nfus1fn , 
les i\fadiani le . c tuèrent entre eux. La v1cl o1rc cl I -
rnêl fut si g rande, que les Madianites ne pu_rcn l p i n;. 
j amais fai re la guerre aux enfants d' I sruêl. 

II. L e cœur de chaque cr éalure de Dieu peul èl 1·c 
compar é à un champ de balaille. L e_ b ie~ et le mal 
lullenl pour obtenir le dessus. Celu i qui cherch e :'i 
être 11 11 bon oldal de Jésus sera aidé par le mèrne 
ano-e qui permil à Gédéon el ses hommes à ohlcnir 
la ~-ictoi r e ur leurs ennemi . 

QU E'.STIO N S 

1. Quand Gédéon fut convaincu qu' il avait ·él é 
choi i par Dieu, qu'est-ce que sa foi le conduisi t i1 
faire ? Combien y avait-il d'hommes dan on armée? 
Qu'annonça it-on d 'habitude avant de partir en guer ­
re ? Pourquoi Gédéon ne l'avait-il pas fail ? 

2. L'Eternel l rouva-t-i l que l'armée de Gédéon 
était assez nombreuse ? Si Dieu donnait la vi ctoire 
à une g rande armée, qu'est-ce que le peuple scl'ait 
lenlé de faire ? Que fit Gédéon ? Combien y cul-il 
d 'hommes qui s'en r etournèrent chez eux ? Combien 
y en eut-il qui r estèr ent ? 

3. Qu'esl -ce que Dieu dit du nombre d 'hommes ci ni 
reslaienl ? Quel ord re donna-L-il à Gédéon ? Quelle 
ful l'épreuve à laquelle ses homme fu1·ent soumis ? 

4. Combien y en eut-il qui lapèr en t· l'eau ? Combi en 
y en eut-il qui s'agenouillèrent ponr boire ? Qu'c t-cc 
que ce la montrait ? 

5. Qu 'esl.-ce que Dieu dil à Gédéon ? Qu'r l -ér que 
les lroi,- cents hommes prirent a\'er. eux ? Où s'en 
all_a le resl e du peuple ? Où se trouvnil l'armée cl t> 
1\1::.idian ? • 

6. Où Gédéon el on serviteur se , cndil'cnl-il cPtlc 
n11iL-l:'i ? Que faisaient les Madianites ? Qu'e L-cc que 
Cédron cl son serviteur entendiren t ? Racon tez l e 
r i\1·e. Quelle en élail l a signification ? 

7. Qua11ù Gédéon eul entendu cela, que fit-il ? 
Comment. lé111oigna-t-il de sa foi ? 

8. E11 con1b ien de compagnies Gédéon divisa-l -il 
ses l1omn1cs ? Que donna-l- il à chaq ue homme ? 
Q11 el ordre lc111· donna-L-il ? 

fl. Q11and el comment l es Madianites se r éveillèr cnl­
i ls ? Q11 e firent. Gédéon el sa division ? Qu e f1rcnl les 
l l'Ois co111pagnies ? Que criè,·enl-il s ? Que pensèrent 
les Madinniles ? 

10. 01'1 se Lcnaienl Gédéon el ses hommes ? Ouc f1L 
l 'armée de Madian ? D ans l r u1· confusion quelle er-
reur co 111111irenl-il ? ' 

1,1. Que pe_11l-on dire du cœur de chaque per sonne ? 
Qn est-ce qu I cherche :\ êt I·e l e maîl 1·c de nos cèeu r s ?. 
Q11 i csl -ce qui csl 111i~ it ln disposil ion de l oul bon so l­
dnl de Jésu -Christ ? 
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REVUE ADVENTISTE 

l':ll· 1111 \'Ol<' d11 ,·,1111ilé de la Oi,·isio11 europ&cu11e. 
l,i1·,- d e .,a rl><"e1,L1• r/>11nio11 :'i \\'alforJ , A11glelerre, 
I•: 11 tc;, no-; i·g lisr.-; d 'Eurnpe sont ill\ ilécs :'I fairr, le 
S:,hilal !l féHie1·, u11 c co llecte <'11 fare11r de nos 111t•111-
I'."''" '!Ili hahilenl <"erlaines r<'·L{io11s de l'Europe oii 
1 "" sr,11ffre d11 froid ~L de la f:.ii111. L'n j?r:.md 1101111,rt> 
"" 110s . frè1·es rt so!11rs y sont prirés tlt>s néeessités 
dt· 1~ \'I<', :111 point q11 e si aII<"1111 ~rcours ne leur est 
1'1>1·1<> , '111 r lq11rs-u11s périro11t :iranl le p riu trrnps. 011 
,· 111I1plL' _r 11 ronséq11 ence <pH· t'offrn11dr Ju ahL:il 
--- I i---111 c11l1on11é sera g/>nérr11se. Faisons pour uos frè­
i·t•s <• 11 drlrrssr cc que nous aimerions qu'ils fnssrnl 
p11 i1 I' IIOIIS s i IIOIIS {•I iOIIS :) 1<'11 1' p):it't'. 

A.-V. 01.SO'<. 

@ 

I: rt\re Elie Berl alol a <"omn,en<'<~ rp n,ois-ri d<'.~ 
1·i'·1111io11 s i, lnl 1·:1, Pi(•mont. 

® 
Frère ll.~lf. Tl nll , accornpag né de sœnr fi ai!, de 

1·Plo11r Pl1 l~11ropr, rient ùc passer pl11sie11r~ jours :'I 
~_1,·11111 , Pl irn , isilrr 110s différenlc·s i111pri111rrir·s en 
l ·. 111·"tH', :111xq 11rls il npporlc les cons1·il;. ri l:1 g-{•n{·-
1'<'II'-<' sy1npalhi,• dr la .Conffrence gé11éra lc•. 

® 

Tliw ré11nio11 d'ouvriers ùe lang ne françaisr a\'l~C 
Ir cnnrn11I·s d.' f1·ù1·c's de iang"ll<' anglaise a r11 lie11 
i , Oslrnwa, 011iari,,. du 1-1-22 sPplc11ilH'P. ll 1rn q11in­
;,ni1w rlr p t> I·<.;11 I11I rs i'· lai,•nl pr{•sPnlrs. 

({p 

l\1::tlgré ln ,- il nal ion financière dt'!snslrc 11sp qui r ègne 
Pll All en1::ii,:ne, l'œ11v1·r ne ressc d'y granrl il'. L es égli­
<;c's de~ Br l'lin <'I br111 lic 11r, rnnsl il 11 r·11I. un e yé1·itablP 
ro11f,~1·,•nrl', f'L IInr r(.1111ion g·én(·r::ilr n'y rnssc,nhl<' 
pas n1oins dr :tOOO ù 4.00(, a11dil.e1 11·s. El. dil'<' ffUP 

l 'IT' 111:1•p rla11s r,p lfr rn pil.ale n'n ro111rnenr.é q11'en 18!):\ ! 

f}t, 

" Nos om-rie1·s en Alle111agnr se lronven l face ri face 
a, Pc 1111f' alan11:111 l r sil 11 alinn n,w11r.iô1·e cl t'•cnnon,i­
'f""· A nIl's1II·e rinc lc- ch:ingf' hnissr, ils se 1·oir· 1d 
I11 e11acc1s pa1· le sw•r.l r·r• de ln 1':1111i1w. 1011 s sonInIPs 
oliligl-s dP ln nr.er· 1I11c cn 1I1pag I11· de spr·o11rs r·1I l <'HI' 
fnn' 11r " , t>rr il 1<' fri!1·n fsing. 

IJl, 

f r èrP E.-i\J. Tru111mer-Fn11l:111a, di1·Pcl e11r <Ir ln 111is­
::; inn Pn Colomhi<', A111él'iq11e d11 Sud, :, P1I la joie dP 
1JaplisP 1·, :'1 Bog-11I::i, lrnis jc11nrs gens, dnnl. 1111 rnar­
d1::inrl, q11 i frrn1(' d/•snrrnnis son m::ignsin le Sn hhnl. 
C'es l 1111 é1·{-11f'rnr-nl rlan s 11ne vi lle con1111e Hogol.n, 
s il11 {-e a11 pi<'d d11 famrnx l iP11 rle pc\ lr 1·inagr dP 
J\1011 l se 1·1·nl.. 

Frère P .-P . Pnulini , J>l't!sirlrnl dP l 'flnion p·o11-
n1ainP, n fail :) Mf'lun 1111 c rn 111'LP app:nil ir, 11 , :'1 s<,11 
rP l0111· dP l 'assrn,hlt\r dP l.onrl1·Ps. 

® 

.Jnva ln magnifique n q11arnnl.e .1nillions d ' hah il nn l s, 
rloll l la pl11p·1rl sont maho111{•lan s, n1:ii s rl ' 11n nrnho­
rn élism P.- ténébreux -ù l'rxcès. Le 111i.ss innnai 1·e f..-V . 
Finsl er yienl _de Yi sil.er notre œmTc dnns ce l.l e î l e 
el dans sa g rande voisine, Sum atra. 
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En nie de l:.incPr la semaine tic s . . . . . J p· , acr,nc 
p1'111c1palcs t>1.d1:,;es e en yl\'anie r . e dan 
1,au 111 J r. a e11 !"idée d'organi cr' 

110
rere Tel) ,~ 1es 

. . e • .,,1s 
, 111 i :.i eu heu le :2-1 110,·rmhre à Lan • ' Joutné ~ 
,,htc1111, dans ce bnl. la permis iou <d'oca Ier. Il / • 

: • • ccup ""ai1 lrnpl1slc 011\·ct, 011 • e ras:-e111blèren1 de er l'égr 
de llarri51.J11r!!, RPading-, Hano,·er L~b: frère îe11'S.-

. : ' ' " <illOn Il 
, dies. Des d1:-cn11rs f11rP11l pronoucés el a11I ~ 
,,·_.:\. ' picer, le Dr t\ l ill<'I' 1•1 B.-G.• \\½~t les lr~~es 
., idrnl dr la Co11fére11cc. in on, 11 ~~ f8, t~. 

I.e p lu.~ a11c i<'ll de 110s prédicateurs .. 
1 r • J L ' m1 io l'i au teur:- psi e rere .-1 . onghborou I llllaite, 

te11I r 11 t ;iar de 91 .1ns. Auditeur <'n lhousi g 1
1
• 11Ch1e11 ~ 

. ,.., 1.., '-1 ~ l'fl I as e d e-l ia iu t\ l dl1•r en .,.. , • , gc ce d ouze .ans .
1 

e \Vi1. 
1111,11ri· ,:a carrii'l'C de JH'(•dirale111· ,·1 l'iioe •1

1 
!l Cûn1 0 < e dix . • 

ans. • ·se1,1 

L a Ji rl'iew d11 '22 noveml.Jre publie un art· 
1I I1111 ,t• d<' frère _Corliss ~111· la ca l'l'ièrc de 0 .-~le Pos. 
,kau, If' pw11n1er d e I œ11vr:e fran ~u i e. Ba i· Bour. 
JKIG, ;\ l 'iiW' de onze ans, ernngrlislc nu C~,~ é en 
, i,wl aus, il e111brasse le Sabbat en J85G ada ii 

'' • • f • t ' et en1 ,. 11 rapµol'ls 111t1111~s ar?c rere e 
I 

sœ11r White 1·e 
St•s élapes 1111ss1onnaIres nous c montrent • . 

._i ren1<•ill en r.:ntiforn ic (où il jelle les bases 1
811

Cces. 
• 1· è • 1 e l're 

1 i·t• r ,I cr,llaboralwn av~: r r c L o11ghbn1,011 h) u. 
Frni,cP, c 11 Suisse, nu ~J1 ~111 ~nL, 1•n Cor se, en \ 1' en 
J.11naii,P. li es l déc.hic a (,r~nd Hnpids, Mirh~ace. 
<'JI J!)O:,, :', l';1g-P de so 1xa1ile-d1 x ans. gan, 

.F[J 

J. il/1:rn/111 ·<' : ~ Ne d itr:s pns, lorsque vous • 1 • parle· 
dc•s j 11I11·I1nIIx Pl. dPs l1 vrrs < <' nol.l'P <lhlnmin~,· 1. 

. \' 11 / /'1' / i Il 1ir11/ 111·1! >1• • • ion : 

t Jilrs : <c Nos i111prim r.s, nos p11l>lir.nlinns, nos ou 
(J / ' llf]I' .~. )) 

l.a lillt'.•ral111·P (d11 l ai.in lil/ur,e : belles letL-res) 
l 'r1 1sr11d1l e rl rs prnrl 11 cl. ions lill ér aires d'une nnlioi.s'. 

l.t·s a1 1l c-1Irs l i ll érail'CS so ~1I. de véritables profes. 
~io111wls qui {•cl' il'enl. pn11l' a,1ou l er au l.résor nalionnl 
dt'S « IH1llcs lel.l.res >J. 

Nos 011vI·ag-cs cn lrr ro1ll. pc11l -êl.re 11n jour dans le 
do1n:.1i11c de la lil.l ér:1L11l'C !. .. 

t•: 11 :i I Lrnda11I , <'(I) il Pn l.011 s-no11s 
l l lt'Jii dt• « IIOS llll\'J',1g't'S )>, <'Il 1111 
Ill ir:il ions 1, . 

de parlei· n\0<1eslf'-
010I. de « nos puLli­
( /Jcllo c/11 Sa/è1•e. 1 

L/\ HEVUE /\DVENT I STE 
./n111·ru1l pr,r11isga11/ </ eux fais pnr mois 

n édacl ion el Adm in islration 

n AM M ·An TE - LES - LYS _(S.-el-M.), France 

Prix rie l'nbn1111emen/ 

Frnnce, Belgique el Col onies 
Etranger (ar gent frança is) 
S11isse (argrnl. suisse) 

AGENTS : 

lln on 6 mois 

- 10 fr. 
12 • fr. 
6 fr. 

6 rr. 
7 rr. 
3 rr. 50 

11A ll/S, 1 Nic:oln~ Onrrl, 13' L l'ON. :J SI,• \l:uie-des-TrH••~iit. • 
S'J'll,J,-•:.110u_~r;, 144 ï.rnn1l'fü1~. l.t\ U.'-A NN /1, 4 J1111wllrs. 
nn11\l: T.T.h S, l 7411il Anspnr li . J\T.r.EH . 2 .' Hoherl EsJoublnn • 

=- · 

Le rédac teur: Jr.AN VmLLEUMIIm 

l,e gér-anl 

-=-:--------"-----.,..----...0--:-:-----
Imp. Le8 • Signes des Temps, Dammarie-les-Lys (S.et-M.) France 
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